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RE.SUi·i~ ET cmrCLUSIO:·:s 

En reponse a une demande formulee par le Gouverne~ent de 
la Republique Centrafricaine, l'Ore;anisation des rTatior.s 
Unies pour le D~ 1•eloppement Industriel (ONUDI) a delegue 
un expert dans ce p~s pour ef fectuer une mission explora­
toire porta!lt sur la planification et la mise en valeur 
des energies renouvelables. 

Les agents energetiques utilises en Centrafrique sont, en 
ordre croissant a'importance, les produits petroliers, 
l'hydraulique et le bois. Dans le bile~ ener5etique global 
du pays, l'hydraulique qui produit essentiellement l'energie 

·electrique destinee a la ville de Bangui represente l % 
tandis que le bois qui est le combustible traditionnel 
occupe plus de 85 % de la consom~ation totale d'energie 
du pays. 

Fort heureusement, la faible densite de la population dans 
l' ensemble d.u pays et la ric;:esse des forer.s i)ermer.tent a 
faire face a la demande de bois de feu sans risque de defo­
restation etendue. Des dispositions pratiques d'exploitatio~ 
des forets per~ettent meme d'en assurer la peren~ite s~~s 

operations de reooisemenc. 

Le Centraf.o:·ique possede par ailleurs de tres irn.portantes 
ressources en energies renouvelables qui sent encore prati­
quement inexploitees. 

L'energie hydrauliaue represente certaineoent les ressources 
d'energies renouvelables l~s plus interessantes en vue de 
l'el~ctrification progressive des llifferents centres de con­
som:cation du pays. En plus de l' rundn.:i.;;~r.aent de Bo~ili ( 19 :.:·:;) 
deja realise, plu~ieurs sites ant ete rec~ns~s e~ p~ructte.nt 
la r~alisation d'amen.:i.gements by~roelectriqucs de crundc 
puiss.:ince. En attend.ant que la dezna.nde d 1 enerbie ~lQctriliUe 
soit suffisamHient developpee d:.ns le pays pour justifier 
ces aifferentes r~alisations, de nollibreuses possi~ilit~s 
de construction de micro et winicentrales hydro~lectriques , 
peuv~nt ~tre euvis3g~es. 
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La biom~sse, outre 1 1 1~portant potentiel ener~~tique du 
bois d~ja oentionne, co~porte encore des possibilitas de 
developpeillent considerables. Il s'a~it en particulier des 
resiaus des grandes exploi~ations acricoles (coton, caf~, 
roselle, taoac, cultures vivrieres) et des dechets d'exploi­
~ations forestieres. Les possibilites ue valorisati0n de 
ces residus et dachets sont multiples. Elles comprennent 
La proauction d 1electricite par groupes a gazogenes OU par 
mo~~urs a Vapeur, la production de gaz OU d 1 alCOOl par 
fermentation ou distillation. 

L'energie solaire, ~algre des conditions mains favorables 
en saiso .. 1 des pluies, constitue c-.e ressource energetique 
interessante, en particulier dans le nerd du pays. son 
utilisation peut egalement etre envisaf;ee dans les autres 
regions d~ pays pour des a~plications ponctuelles de faiole 
puissance, en des endroits eloi6nes a'autres sources natu~ 
relles d'energie. 

Les possibilites d'application de l'energie eolienne ~~at 
tres li.cnitees en raison des vitesses generalement faicles 
des vents stables et de la frequence elevie des ~eriodes 
de calme. 

Les ~ifficult~s a'a}provisionnement en prcduits patroliers 
et les tres lcurdes charges financieres correspondantes 
conduisent a recommander le developpement intensif des. 
energies renouvelables. Ce developpement doit ccnstituer 
une piece ma!tresse et prioritaire d'une politique globale 
de l'ener~ie en centrafrique. 

Les ocjectifs d'une telle politique sont de procurer de 
l'energie aux comi.:unautes urbaines et rurc..les pour satis­
faire leurs besoi!ls de base, de r6duire la d~penciunce du 
pays vis-a-vis des produ~ts petroliers, de supprimer la 
surexyloit~tion des for~ts et de promouvoir une utilisatio~ 
plus judicieuse de l'~nergie. 

De ces oojectifs, il r6sulte quelques princioes generaux 
qui peuvent servir de fil conducteur pour l'~tablisse~ent 

I 

d'una politique glob~le de l 1 en~r~ie, a savoir : 

11 
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1. diversification des a6ents an~rg~tiques 
2. d~v~lo9peme~t intensif des energies renouv~lables 
3. substitution des energies renouvelables au bois (dans la 

mesure oU. il est locale.n.ent s:.i.rex.fJlaite) et ~ux prociuits 
petroliers 

4. ~lanification de l'exaloitation des forets ~our en 
issurer la preservati~n et la p~rennit~ • 

5. amelioration des rendements d'utilisation du bois de feu 
6. economie et gestion amelioree des agents energetiques 
7. recuperation et recyclage de l'energie dans les processus 

industrials 
8. recnerche et develop~ement dans le domaine des energies 

renouvelables 
9. formation des cadres et auents pour l'utilisation des 

ener6ies renouvelables.et l'exploitation et la maintenance 
des equipements correspondants 

lo. vulgarisation des energies renouvelables pour en assurer 
la aiffusion et l'acceptation psychologique et soc~ale 

Afin de permettre la mise en oeuvre d'une politique 5lobale 
de l'energie, il est necessaire de disposer d'un organe 
d' etude et d.a coordi:natior .... c et organe pourrai t 2tre e taoli 
au sein de l' Office de Becherche Energ.§tique ,;:.~iniere et 
Geologique deja existant. Il travaillerait en collaboratio~ 
etroite &vec la Co~~sion. ad hoc chargee des questions 
d'enargie do~t la creation a eta dacidae recem~ent pour 
assister le Comite :National du Plan. 

Un prograJ!ill>e de develop9ement des energies renouvelables 
comprend tout d'abord la realisation des projets rasultant 
de la decision du Gouvernement de donner la priorite aux 
amenagements hydroelectriques ainsi qu'a la rehabilitation 
et au developpement d~s installations existantes. 

A moyen terrue, on considere la realisation des projets 
!ormules d~~s le present rapport. Le decalage par raJport 
aux p:-ojets pr~c~dents tient u.iiquement a une formulation. 
plus taraive et au temps necessaire pour trouver le fin~n­
cement. 

Alongter~e, on trouvera les proj~ts qui constituent la suite: 

' 
' ' ' 
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la t~n~ralisation ou la rcialisation des progra!Ililles et 
plans ~irecteurs constituant les projets a ~oyan terme. 

ce progr~~~e l~isse une large pla~e aux probldmes de for­
mation et au transfert de tecnnologie. 

Les projets aont la realisation est propos~e dans les 
meilleurs delais (moyen terme) sont les suivants : 
1. ~rojet et realisation d'une minicentrale hydroelectrique. 

pilote pour le developpement industriel rural 
2. 1nventaire des ressources en energie hydraulique 
3. Etablissefilent de dossiers de faisacilite tecnnico-eco­

nomique concernant la realisatio~ de minicentrales hydro­
electriques 

4. Etude et installation d'un groupe electrogene a gazogene 
dans le Centre urbain secondaire de ~dele 

5. Centre d'experimentation et de formation pour la mise 
en valeur des energies renouvelables 

6. Pla.n ciirecteur en vue de l'elimination du gasoil pour 
la croauct~cn d'electricite dans les c~ntrales tnermiaues . . 

7. Utilisation des dechets de l'in~ustrie forestiere nour 
la production d'electricite • 

8. Utilisation des r~sidus ae la cultare du cafe oo~r la 
production d'dlectricite · 

9. Installation pilote de pompaJe d'eau scuterraine al~-~-~::e 
par des cellules solaires pnotovoltaiques 

Il appartieudra au Gouvernemeut de la Rapuolique Centrafri­
caine d'evaluer l 1 interet de ces projets, de fixer les 
priorit~s et d 1 en promouvoir la realisation en recnercha.~t 
des financements et des assistances aupres des Organisatio~is 
internationales cu dans le cadre d'accorqs bilateraux. 

' 
' ' 

' 
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a) statistigues 

Les donnees statistiques disponibles concernant l'econo­
mie energetique en centrafrique sont souvent frag:nentai!'es 
et comportent parfois des cont~adictions. 

Nous avons adopte, comme base de travail, les statistiques 
publiees par les Nations-Unie~, puis avons utilise diffe­
rents documents Centrafricains et etrangers, laissant even~ 
tuellement subsister c&rtaines incoherences entre ces 
differentes sources d'information. 

Ainsi, les valeurs numeriques indiquees dans le present 
rapport doivent etre considerees comme des informations 
approchees et non coor.donnees, mais cependant suffisamment 
precises pour conduira le raisonnement. 

b) Unites 

conformement aux dispositions legales en vigu~ur dans la 
plupart des pays, le systeme International (SI) d'unites 
a ete adopte pour exprimer les grandeurs energetiques. 

Dans certains cas, pour faciliter la comprehension du lec­
teur familiarise avec les anciennes unites, celles-ci ont 
ete rappelees dans le texte. 

Dans le systeme International - SI, l'energie est exprimee 
en joules (J). 

l kWh = 3,6 • 106 J = 3,6 MJ 

l kcal = 4,186 • io3 J = 4,186 kJ, 

la puiss0;· . .ace est exprimee en ·watts (',V) 

1 CV= 736 VI = 0,73~i kW 

I 

I I I I I I I I 
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Par ailleurs, les puissi..nces de 10 s' exprimen.t au ;:1oyen 

des prefixes suivants : 

I 
lOj 106 109 1012 1015 1018 I 

l 
~~ilo I:lc~a git,;.:t t(:ra ~eta exa 

k H t" T p E ~ 

. . l l 18 Ainsi : EJ = 0 J. 
( un. exajoule = 1018 jvules). 

I I 

11 I 
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EXi'ERTISE SUH LA .PLANI:'ICATION, LA MISE EN V AlEUR ET 

L'U.'fILISATION DES SOURCES D'ENERGIES NOUVELLE.'.:> ET 

RENOUVELAl:SLES EN REPUBLIQUE CENTRAFRICAINE 

l. INTRODU~TION 

L~ syteme energetique en centrafr~que est caracterise par 
l'utilisation traditionnelle du bois et du charbon de bois 
qui couvrent plus de 85 % de la consommation d'energie • 
Le solde est assure par les energies commercialisees, c'est­
a~dire l'hydraulique encore peu developpee au niveau global 
et les produits petroliers importes. 

La consommation de bois depasse sensiblement la producti­
bilite des forets au voisinage de la capitale et des centres 
urbains secondaires, entrainant l'eloignement progressif 
de la foret, arbres et aroustes de ces differents centres de 
conso~ation. 

Le Centrafrique est riche en ?nergies renouvelaoles qui 
sent encore pratiquement inexploitees. 

Le potentiel hydraulique n'a pas encore fait l'objet d1 esti­
mations globales, mais il est certainement tres important 
a l'echelle des besoins energetiques du pays. 

L'energie solaire et la biOillasse constituent egalement des 
ressources interessantes. 

~reoccupe par cette situation, caracterisee par une forte 
dependance energetique vis-avis des produits petroliers 
et un potential important d'energies renouvelables encore 
peu exploitees, le Gouvernement de la Republique centra!ri­
caine a 1'3.it appel a l 1Qrganisation des Nations Unies pour 
le Develo~pement Industrial \ONUDI) pour qu•un expert 
~ffectue une mission dans le pays pour etudier les possibi­
lites .demise en valeur de ces energies renouvelables dans 
le cadre d'une analyse de la situatio~ energetique ~loba1e 

I 

du pays. 

Le' .Present doc,ument constitue le rappo,rt d' expert etabli 
d~s ce contexte. : , , 

Ill II I 111 I I I I II I I 
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2. OBJECTIFS ET DEROULEMENT DE LA MISSION 

2.1. Objectifs ~e la .Clis~ion 

11 

111 I 

Le but de la mission est de formuler, en collaboration 
avec les Autorites concernees, un programme integre de 
developpement des sources d'energies nouvelles et renou­
velables dans le Centrafrique, eu egard particulierement aux 
problemes de production, installation et entretien de l'equi­
pement necessaire. 

L'expert est charge d'effectuer notamment les taches sui­
vantes : 

l. effectuer une analyse des installations existantes pour 
developper les energies nouvelles et renouvelables dans 
le pays 

2. soutenir les actions du Gouvernement at de l 1industrie 
en vue de la formulation d'un programme portant sur 
l'utilisation des sources d'energies nouvelles et renou­
velables, permettant ainsi de reduire la dependance du 
pays vis-a-Vis des produi ts petroliers 

3. definir les conditions et les besoins lies a l'etablis­
sement d'un programae portant sur les energies non con­
ventionnelles, en particulier : biomasse, biogaz, 
energies solaire et eolienne etc. 

4. formuler un projet traitant des problemes speciaux 
touchant a l 1 assistanc~ technique dans le domaine consi­
dere 

5. assister les Autorites responsables du developpement 
energetique pour la mise en oeuvre des mesures envisa­
gees pour la realisation du programme propose 

6. preparer un programme de rormation du personnel national 
dans le domaine des technologies des energies renouvela­bles 

7. rediger, d 1 entente avec le Gouvernement et le PNUD, 
un ou plusieurs aocuments de projet detailles en vue de 
!•execution pratique du programme propose avec definition 
precise des objectifs im~ediats, des resultats attendus, 
des activites a developper, des apports a !ournir par le 
~NUD/ONUDI et par le Gouvernement 

8. etaolir et soumettre un rapport final exposant les con­
clusions de la mission et les recommandations au uouver­
nement quant aux mesures que celui-ci pourrait eventuel­
lement adopter pour !aciliter l'execution du programwe 
propose. 
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2.2. Deroule~cnt de la mission 

Apres quelques jours de preparation en Europe, consacres 
a r~unir des informations et de la documentation concernant 
la Republique Centrafricaine et plus particulierement les 
statistiques economiques et ener6etiques des Nations Unies, 
l'Expert a sejourne pendant deux mois et demi dans le pays 
(du 13 septembre au 23 novembre 1982). 

Pendant ce temps, l'Expert a ete detac!le aupres du Hinistere 
de l'Energie, des Mines et de la G~ologie. 

Une premiere partie de la mission a ete consacree a des 
prises de contact avec les ciifferents Ministeres et orga­
nismes de 1 1 Administration centrafricaine con.c.ernees par le 
developpement des energies renouvelables ainsi q1.i•a une 
prise de connaissance des problemes energetiques du pays. 

Ensuite, l'~xpert a effectue des voyages d'etude cians 
differentes parties du pays, a savoir : 

Boali 

- Bangassou 

- Nola 

- M'Baiki 

- Kaga-Bandoro 

- Awakaba 

visite de l'amenagemcnt hydroelectrique et 
des deux centrales de 3oali 1 et 2 
ceremonie officielle d'inauguration de la 
centrale ther:nique de 2angassou, visite des 
chutes de Keobe sur la Kot~o, visite de la 
centrale thermique de B~bari et de celle 
de Sibut en co~rs de construction 
visite des entreprises d'exploitatian fores­
tietes C~OMBOIS et EFBACA, visite d'une 
chute d'eau _tlres de Nola (entre Bankoto et 
Ngoulo), visite de la cooperative de cafe 
de Nola, reconnaissance aerienne du site 
des rapides de Yamene sur la Kadei, site 
envisage pour la construction d'un important 
amenagement nydroelectrique 
visite de l'Institut superieur de Devalop­
pement Rural - Universite de Bangui et 
journee de travail avec les responsabl~s 
de cet institut, visite de l'entreprise 
d' exploitation forestiere SIRCA-L~i.~OY 
cer~~onie officielle d 1 erection du centre 
d'Etudes G~nerales en Centre d'Etudes supe­
rieures, visite des cnutes de la Nana 
Examen des conditions d'ensol~illement et 
des possibilites d'exploit~r les for~ts 
'1ans le nora. du ccntrafrique. Vislte du 
Pare Presid~ntiel d'Awakaba. 

I 

Ill I I 11 I 
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La ~ission s'est poursuivie enfin par la mise au point, 
en collaboration etroite avec les responsables des Nj_n..is-. 
teres et Qr6anismes conce=nes, de cifferentes fiches de 
projet constituant des propositions de projet concernant 
le developpement et la planification des energies renouve­
lables. 

En fin de mission, une seance de synthese a ete organisee 
sous la presidence du Haut Com;~issaire au Plan, reunissant 
les cons~illers du Haut-comuissariat au ?lan, des represen­
tants des differents Ninisteres concernes ainsi que le 
Representant Resident du PNUD et ses collaborateurs .. 

AU cours de cette seance, ces propositions ant ete discutees 
et considerees comme interessantes par les participants. 

L'evaluation proprement dite sera effectuee par les 
Autorites centrafricaines sur la base du rapport de ~ssio~ 
prepare par l'Expert. 

2.3. Persorr~alites renccntrees 

son sxcellence le General d'Arcee Andre Kolingba, President 
du Cocite i'iilitaire de Redressemant National, C!lef de l' Eta": 
Lt-Col. Alphvnse Go.:lbadi, :1inistre d' Et-"' 1.rge de l' Agri-
~ulture et de l'~levage 
Adjudant Goeleyen, Chef du Cabinet du 
ture et de l'E.levage 

J~re de l'Agricul-

Dr Vet • .E.repet Directeur General de l'Elevage et des Indus­
tries animales, secretaire G~ner~l ad interim 
Monsieur Guenguene, Directeu:- General de l' Agriculture 
Mons~eur Adouaka-~arou, Directeur de l'Agriculture 
Monsieur ~Jiba:re, Directeur General du Genie Rural 
Monsieur Kou.aet 

Lt-Col. Thoa;.as :rapouka, Ministre d' Etat cha:. .. g~ de~ Travaux 
Publics et de l'Urbanism~ 
Gcn~ral de Brigade p_'oel Nado, Ministre de l'Eo.ergie, des 
Mines et de la G~olc6ie 
Monsieur Gourn~-Douath, Che! du Cabinet uu ~inistre de 
l'Ener~ie, des ~ines et de la Geolosie 
Hcnzieur '.':.:tkoro, secret.:;.ire G6n~ral uu :1;inist~re de 
l'Enervie, des Mines et de la G~olo~ie 
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•-Ionsieur T-iya, Directeur Genertl de l' Enert;ie, des i-:iaes et 
de la G~ol~c;ie 
~rofesseur yur~ani, Chef de l'Office des Recherches Zner6e­
tiques, Hinieres et Geologiques 
Monsieur Djibrine, Directeur de la ~·Idteorologie National 

Lt-col. Christ0pne Grelombe, Hinistre charga du Secr&tariat 
Gendral uu Gouvernement et de l'Information 
Lt-Col. Antoine Gambi, i·Iinistre de l' ~d.ucation Nationale, 
de la Jeunesse e~ des Sports 
professeur Bassia, Doyen de la Faculte des Sciences de 
l'Universi~e de Bangui 
,professeur Hinot, Directeur de l'I:ilstitut Universitaire de 
Technologie des Mines, de la Geologie et des Constructions, 
Universite de Bangui 
Monsieur ;;;enezoui, Directeur de l 'Ins ti tut Superieur de 
Developpement Rural - Uiliversite de Bangui (ISDR) a M'Baiki 

Monsieur Damio, Chef du Jepartement des Eaux et Forets, ISDR 

Monsieur. Grillon, A~ronomie, ISDR 

Monsieur H06Uet, zootechnicien, ISDR 

Monsieur Codjia, Chimie, ISDR 
Monsieur c;ottereau, ?rofesseur de Hachic.isme Agricole, ISDR 

Monsieur IIe;or.djo, Chef a.'.Exploitation ISDR 

Monsieur Kazagui, Directeur Ga!leral de l 'Office liation.al 
de la Recnerche Scienti fiq 11e 

Monsieur. Mandaba, r~inistcire d; l' Economie et des Finances 

Monsieur Bongolape, :·1in.istere de l' Economie et des Finances 

Commandant Evariste-Hartial Konzale, :·!inistre des Eaux, 
Forets, .. Ch<;~ses, Peche~ _li:t du Tourisme 

Monsieur Sandos, Chef du Cabinet du Hinistrc iez z~:.i.x, 
Forets, cnasses, peches et ~u Tourisme 
Monsieur Gueret-Docba, Directeur General des Forets a.i. 

Monsieur ~·!be~ikon, Directeur General de l'Office Na~ional 
des Forets 
Monsieur Bourgeois, conseiller Tecnnique Eaux et Forets 
i-tonsicur 'rnom:issey, conseil.J.er Technique du ~·!in.istre d~s 
Eaux et For~ts 
r1onsi~ur 1rran, conseiller Eaux et Forets 
Capi tuine Denis ::angao, :·tinistre du co.;.illerce et de l' indus­
trie 
~.:onsieur Sibiro, Directeur G~nerul du Co: .. amerc et de l' In­
dustrie 
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Monsieur Guy .i);;..rlan, Haut-Commis:.;c:iire, att.:i.che a la 
prcsid;..n.ce, cnc'.lrc;e du t'lan et de la Coop·~ration Econ .. ol!'liquc 
et FinancL.:re 
Honsieur :;::ndjingboma, Charge de Mis~ion au Plan 

t·1onsieur !.iefio, Haut comi:1is.sariat au .t'lan 

i·lonsieur Da\·1son, conseiiler de la Banque 1111ondiale aupr~s 
du .ctau t CoL!l.:.is ... ariat au .t'lan 
Professeur Knieper, Conseiller Juridique aupr~s du 
Haut com~issariat au .t'lan 

Monsieur Borey, Conseiller ~upres de 5aut co~~ssariat 
au Plan 
Monsieur Giorgi, conseiller du Pr~sident uour les Probl~mez 
cie· la .Protection. de la Nature et du 'rourisme, Directeur 
liu pare Presidentiel d'Awakaba 

Monsieur Abossolo, .t'resident d.u Conseil d'Admi:-..istration 
de l'Energie Centrafricaine - EiiERCA 
Monsieur Gre:liango, Directeur General ... d' ENERCA 

Madame Koyagbele, Dtrectrice des Services Adli1in.1stratifs 
et Finaciers d' :S:H:RCA 

Monsieur Lekoua, Directeur de la ?reduction et des Trans­
ports ci'EUERCA 
Monsieur ~rgaiboy, Directeur Ca:'.il.:.1ercial d' E'i-TE2CA 

~Ionsieur :11' Boussa, Directeur des Etud.es de Distribu-cian et 
d' Exploi ta ti on d.' ElTE...qcA 

Monsieur Gbibri, Chef du service des Etudes d' E:!'E2CA 

Monsieur :-Tdjengue, Ingenieur Eydrotechr .. icien., attache a 
la Direction Generale d':~:KE.RCA 

Monsieur N'Gombi, cne! de la Production Hyc:.raulique, Che! 
de la Centrala de Boali 2, ~:ZRCA 

Monsieur Cokaboma, Chef de la Centrale de Boali l, E~\ERCA 

Monsieur Siry, conseiller Technique i la Direction Gar..e­
rale d I EITERCA 

Monsieur Ber;1be, Direc teur General Adjoint, TOTAL CEli':'RAFR!­
CALNE DE G:C:STIOH, TOCAGES 
Monsieur Lavodrama, Chef du Service de Clim~tolog.ie, ASECNA 
Monsieur ··.11ema.i, Che! de la Maintenance, ASECtfA 

t·iOnsicur Herssens, Conseiller Principal ADECAF 

Monsieur Vernhet, Directeur General Adjoint SCCADA 
hOnsieur ~uennoz, AduJ.nistrateur-direc tt:ur E.F3ACA 

Monsieur Del.enc, Directeur Slovenia Bois 

Monsieur Har~er, Repr~sentant R~sident du PNUD 

Monaieur Tarzi, Hepresentant R~sident Adjoint du ~NUD 
,,,uasieur Cocur-Bizot, :~epr~sc;nt.::mt ~~~sil.i ... nt A~:;ictunt ;>:;uD 

h"4di..C:lois~l1e Gentein, Ad .. dnistrateur ,de prot;ro.~mrne, ?rrno 

' 
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3. SITUATION ENERGETIQUE 

3~1. Apercu general 

La situation energetique en Republique centrafricaine est 
precaire. plus de 85 % de la conso!Ill!lation d'energie primaire 
est couve~te par le bois (cuisson et chauffage) et le solde 
par l'hydroelectricite et les produits petroliers. 

Fort heureusement, la productibilite de la foret centra­
fricaine est elevee et permet de couvrir la consommation 
de oois de feu sans risque important de deforestation etendue. 
on constate toutefois un debcisement preoccupant a prox.imite 
des centres urbains les plus importants, en particulicr 
aupres de la capitale de ~angui. 

L'electricite d'origine hydraulique est produite par l'ame­
nagement hydroelectrique de 80ali (2 usines) et sert unique­
ment a l'alimentation de dangui. La production de ces centrals 
est insuf fisante pour repondre a la demande en Saison seche 
(etiage) et le complement est fourni par les groupes ther:!U­
ques diesel de la centrale thermique de eangui. 

En dehors de la capicale, la product.1..on d'electricite est 
assuree par des groupes theri::i.iques diesel implantes dans les 
principaux centres urcains secondaires. Les prestations tres 
mediocres de ces groupes ant conduit les gros consommateurs 
industriels oU agricoles a s 1 equ.iper de leurs propres groupe-s 
electrogenes. 

ll est d'usage, en matiere d'economie energetique de carac­
teriser la situation d'un pays en comparant le produit natio­
nal brut par habitant a la consommation d'energie par habi­
tant /1/. Bien que tres large~ent utilisee, cette methode 
s'aprlique moins bien aux pays en developpement qu•aux 
pays industrialises. Elle fait en effet appel aux statisti­
ques energetiques nationales qui ne prennent en compte que 
les energies commercialisees. sent done consideres, dans le 
cas au Centrafrique, 1 1 energie hydraul1que et les produits 
petroliers alors que 1 1 agent energetique principalement 
utilise, c•est-a-dire le cois, n•est pas comptabilise. 

/l/ Les chiffres entre I I renvoient a la liste de r~fe­
rences bibliographiques plac~e'i la fin du pr~~cnt 
rapport ' " ' ' ' 

' 
I I II I 

' 
"' 
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cette situation s'ag0 ravera encore au fur et a mesure que 
des unites isolees de production d'energie a partir des 
ressources renouvelables seront mises en service. 

compte tenu de ces reserves, la situation du Centrafrique 
se presente comme suit pour l'annee 1980. A cette epoque, 
la population du pays etait estimee a 2,534 millions/4/ 
d'haoitants et le revenu national brut s'elevait a 158,4 
milliards de fr CFA soit 555,8 millions de US $ (en 1980 
l US$= 285 fr CFA), soit 238 US $/hab./2/. 

La consommation d'energie commercialisee est de 2,9 PJ soit 
1,24 GJ/hab. Le rapport de ces deux quantites, soit 192 $/GJ, 
est l'i~dice de productivite economique par rapport aux 
besoins energetiques. 

?our l'ensemble des pays du monde, la valeur de cet indice 
est ueaucoup plus faible, de l'ordre de 30 $/GJ. La difference 
constatee indique que le revenu national es~ octenu avec u~e 
contribution energetique extremement faible. Cette situatio~ 
est caracteristique d'un pays en developpement a economie 
de subsistance avec commercialisation de produits asricoles 
et un secteur industriel peu developpes. En fait, la pene­
tration des energies commercialisees dans le p~s est tres 
faible. 

3.2. Bilan energetiaue 

3.2.l.Energie commercialisee 

selon les statistiques des Nations Unies pour l'annee 1980 
/3/, l'energie primaire utilisee en Centrafrique etait de 
2,9 PJ (98 ktec), se repartissaut comme suit selon les 
dif!erents agents energetiques 
- electricite (hydraulique) 
- produits petroliers 

Total 

3.3.2.Energie traditionnelle 

0,2 PJ 
2,7 ~J 

2,9 PJ 

( 7 ktec) 
(91 ktec) 

(98 ktec) 

Le bois constitue la principale !orme a•energie utilisee 
en Centrafrique et n'est officiellement comwercialis~e 

' 
I 1111 I 

' 
'" 
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que dans une faible mesure. 

s•agissant d'agents energetiques qui echappent en quasi 
totalite au circuit commercial et aux statistiques offi­
cielles, on ne dispose pas de donnees precises quant aux 
quantites utilisees. 

Les statistiques des Nations Unies /3/, indiquent une pro­
duction de bois de feu de 2,5 106 m3. Admettant un taux 
d'humidite du bois de 60 %, correspondant au taux d'humi­
dite atmospherique eleve(6o a 100 %) qui prevaut sur l'en­
semble du pays, le pouvoir calorifique du bois en Centra­
frique peut etre estime a 13 MJ/kg. Dans les conditions 
d'humidite mentionnees, la masse volumique du bois entrant 
dans les sta·~istiques peut etre estimee a 0 ,54 t/m3. 
Ainsi, l'energie correspondant au volume indique de la 
consommation de bois de feu est de 17,6 PJ/an environ. 

Cela correspond a une consommation par habitant de 7,5 GJ, 
soitl,l m3/hab. ce qui est l'ordre cie grandeur generalement 
admis pour les pays africains tropicaux. 

3.2.3.Bilan global 

Tenant compte des energies COIIU;.>ercialisees et traditionnellas 
le bilan energetique du centrafrique se presente comme suit ; 
- electricite hydraulique 0,2 PJ 1 % 
- produi~s petroliers 2,7 PJ 13,5 % 

bois 17 ,l PJ 85,.5 % 

Total 20 ,O PJ loo ,o % 

3.3. production et distribution des agents energetigues 

3.3.l.Electricite 

La production et la distribution d'energie electrique sent 
assurees sur l'ensemble du territoire national par la societe 
Energie Centrafricaine - ENERCA, societe d'Etat, creee en 
1963 ~t qui est au benefice d 1 un monopole dans ce domaine/5~ 

' 
' ' 

I II I I I I 111 
' ' ' 

II II I 11 Ill 11 '' ' 
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Les installations de production dent dispose ENERCA sont 

les suivantes : 
- centrales hydroelectriques 

• Boali 1 8 7 50 k~'I 
• Boali 2 lo loo kW 

- centrale thermique de Bangui 8 400 kW 

- centrales thermiques des 
centres urbains secondaires 3 340 kW (4180 kVA) 

Total 30 590 kW 

La situation geograpnique de ces centrales est representee 

sur la figure 3.1. 
La centrale the=mique de Bangui comporte h~~t groupes 
d' une puissance installae totale de 11- 505 :r.::A (9200 kW). 
compte tenu du mauvais etat de certains groupes, la puissance 
e!!ectivement d.isponible est de 7200 kW 11. 
Le tableau 3.2 donne la liste des centrales thermiques des 
centres urbains secondaires en service (dix centralesJ et 
en cours de realisation (quatre ce~trales)/6/. 

~our l'annee 198C, la producticn d'energie eLectrique par 
l'ENERCA se decompose comuie suit, selon les centrales des 

, dl!!eren~s t_ypes : 
Centrales hydroelectriques 

- Boali l 
- Boali 2 

Total prod. hydr. 

centrales thermiques 
- Bangui 
- Centres secondaires 

Total prod. thermique 

Total general prod. 

25 700 MWb. 

4l 000 MWh 

66 700 MWh 

430 MWh 
343 MWh 

773 MVJh 

gz=~Z~=~~g 

l/Diverses mesures sont en cours d'execution pour ameliorer 
c.ette situation 

' 

I I 

I I I I 111 I 
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Tableau 3.2 centrales thermioues des Centres secondaires 

centres Mise en puissance ·bre d1 aconnes (1980) 
second. service in~t!)-lee _ :J_~~1ves I Total l VA 

.. 
En service 

Bouar 1980 2 x 625 54 173 227 

M'Baiki 1981 45 26 37 63 

Berber a ti 1971 2 x 150 18 61 79 

Bambari 1970/75 150/475 26 69 95 

Bassangoa 1970 2 x 150 15 30 45 

Carnot 1971 2 ·X 150 6 '50 56 

Bozoum 1975 4.5 4 10 14 
. 

Mangoumba 1975 l00/125 17 15 32 
. 

Ndele. 1970 2 x 45' 7 9 16 

Bangassou 1982 2 x 500 - - -
'l.'Otal 4 180 173 454 . 627 

En projet 

Si but 1982 2 x 110 

Kaga Ban-
'doro 

Boda 
I 

I 

I 

Moba.fe 
I I I I I I 
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On remarque d'emblee que la production des centres secon­
daires ne represente que 0,5 % du total de la production. 
La quasi totalite de cette derniere concerne done la ville 
de Bangui et ses environs imwediats. Le village de Boali 
est egalement approvisionne a partir des centrales par une 
ligne a 5 k.J. 

A Bangui, le taux de penetration de l'electricite se situe 
aux environs de 10 % (environ 7000 abonnes pour une popu­
lation proche de 400 000 habitants). 

Dans les centres secCJndaires, le nom·ore total d.es aoonnes 
(prives et administration) est inferieur a 700, ce qui 
conduit a un taux de penetration de l'crdre de 1 %· 

Le degre d'utilisation des centrales e~ectriques varie 
considerablement selon leur genre et leur destination. 

Les deux centrales liydroelectriques de Boali fournissent 
environ 3540 kWh/kW, ce qui const.i..tue une valeur satisfai­
sante si on tient compte du fait que la reduction du debit 
a l 1 etiage (saison siche) entraine une diminution sensiole 
de la puissance disponiDle qui se repercute sur la producti­
bilite annuelle. On est alors amene a produi~e le complement 
au moyen de la centrale thermique de Bangui pour repondre 
a l'appel de puissance de la c~pitale. La production speci­
fique de cette centrale est par consequent tres faible, 
soit environ 50 kWh/kW. 

Dans les centres· urbains secondaires,la situation se presente 
de fa~on tres defavorable. Ainsi, pour l'annee 1981, la 
production totale des neuf centrales en service a cette 
epoque a ete de 328 946 kWh pour une puissance totale 
aisponible de 2600 kW. La production specifique de l'ensemble 
de ce pare de centrales est ainsi de 126 kWh/kW; soit en 
moyenne sur l'annee, 20 minutes de marche a pleine puissance 
par jour (au lieu de deux a quatre heures par jour selon le 
facteur de charge). ces centrales utilisees uniquement pour 
les besoins publics et domestiques sont en principe mises 
en marche a 18hOO et arretees a 22hOO, soit 4 heures de 
fonctionnement par jour. 
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~ar ailleurs, la consomwation specifique de g~soil de ces 
groupes est. excessi vement elevee, soit 420 g/k'Nh, c' est-a.­
dire 50 % de plus que la valeur normale. 

Les mauvaises performances d 1 e~ploitation da ces centrales 
prises dans leur ensemble, sent imputables a plusieurs 
causes dont notamment : 
- defaut ti' approvision.1ement en carburant 

manque de personnel qualifie et de pieces de rechange 
pour as~urer la maintenance 

- vetuste et usure de certaines installations 
- fonctionnement a puissance partielle 
- demarrage et arrets frequents 

Dans ces conditions, l'exploitation de ces centrales est 
fortement deficitaire. Elie est neanmoins poursuivie etant 
donne le caractere social·des prestations qu•elies assurent, 
a savoir l'alimentation en energie electrique des services 
publics \eclairage public, pompage de l'eau, hopitaux, 
aispensaires et centres de sante) ainsi qu'un nombre limite 
d'abonnes prives (e~7iron 700 au total pour l'ensemble des 
centrales en service). 

Les gros consommateurs puclics ou prives, notamment les 
entreprises agricoles ou industrielles, les artisans, les 
ins~ituts de formation, les communautes religieuses, devant 
la precarite ct l'i~suffisancedes fourni~ures a 1electricite 
par les centrales puoliques, se trouvent dans l'ool~gation 
de s'equipor de groupes electrogenes prives pour satisfaire 
leurs propres besoins. 

3.3.2.produits oetr~liers 

L'importation et la distribution des ;:cduit~ petroliers en 
Centrafrique sent efiectues ,t.1ar la societe d'economie mixte 

Total Centra!ricaine de Gestion (TOCAGES). Les. importations 
se font a partir des ports de Matadi (Zaire) et de Polnte­
Nvire ~Congo). Les grandes distances qui do~vent etre parcou­
rues pour acheminer ces produits jusqu'en Centrafrique 
rendent l'ap~rovisionnement du pays difficile et coateux. 

I 

I I I 
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L'approv.:..siounement en produ~ts !Jetroliers dans l'ensemble 
au pays est ~res difficile en raison du cout des transports, 
du mauva.i.s etat de materiel roulant et du reseau routier. 
Les ruptures de stock dans lcs dep8ts sont frequentes, 
entrainant COirl!le consequence des interruptions d 1 exploita­
tion dans les centrales electriques et les industries 
ainsi que l'immobilisation des vehicules et engins de toutes 
categories. 

La consommation des ~ifferents agents energetiques utilises 
en centrafrique se repartit comme suit pour l'annee 1980 : 

Produits oetroliers /7/ 

- essence (super :~ ~o~~&:e) 855 TJ ( 36 %) 
- petrole 170 TJ ( 7 %) 
- gasoil 927 TJ ( 39 %) 
- fuel oil 43 TJ ( 2 ;6) 
- avgas 49 TJ ( 2 %) 

kerozene 347 TJ ( 14 %) 

Total 2 391 TJ (100 %) 

ces valeurs sont etablies sur la base de la consom~ation 
correspondant aux ventes de TOCAGES de novembre 1980 a 
decembre 1981, etablie en m3 pour cnaque produit, convertie 
compte tenu de la masse volumique et du pouvoir calorifique 
et ramenee a une periode de douze au li~.i de quatorze mois. 

compte tenu de ces differentes transpositi~~s, l'ordre de 
grandeur calcule en energie, soit 2,4 PJ correspond assez 
bien avec la valeur de 2,7 ~J indiquee dans les statistiques 
energetiques des Nations Unies. Il n'est d'ailleurs pas excJw 
qu•une diminution de l'ordre de 10 % soit intervenue entre 
:l.980 e~ 1981. 

En volume, la consomlliation annuelle de produi ts petroliers 
correspond environ a 70 000 m3. 

L'essence est utilisee principalement pour ~es voitures et 
les camions et de.ns une f'aible mesure pour les groupes 
dlectrogenes de !aible puissance. Le gasoil est utilise 
egalement pour les voitures et les ca.miens, les engins ae 
cnantier ainsi que pour les groupes electrogenes publics 
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OU prives. Le fuel oil est reserve a des applications de 
caractere industriel tgroupes importants et chauciieres). 

Le petrole sert essentiellement a l'eclairage. Les carburant.£ 
utilises dans l'aviation sont l'essence legere tavgas) et 
le kerozene. 

Les statistiques a disposition ne permettent pas de proceder 
a une affectation precise des differents agents energetiques 
aux divers types d'utilisation. 

Cependant, certaines evaluations partielles peuvent etre 
faites. Ainsi, sachant que la production d'electricite 
dans les centrales -:hel'<ili~ues de Bangui et des centres 
urbains secondaires a ete de 0,77 GWh en 1980 /6/ et que 
la consommation specifique des groupes est de l'ordre de 
0,4 kg/k'.Vh t valeur anormalement elevee, valable pour 1981), 
la consommation totale de gasoil affectee a la production 
thermique a'electricite est de l'ordre de 310 tonnes par 
an, e~uivalant a 13,6 TJ, soit e~viron 1,5 % de ia consom­
mation anuuelle de gasoil(927 TJ). 

Le solde se repartit, d'une fa;on qui n'est pas connue 
entre les transports ( voitures, camions, engins de chantie~) 
les groupes electrogenes ~prives, entreprises industrielles 
et agricolesJ et les utilisations industrielles. 

3.3.3.~ 

Le bois de feu, energie traditionnelJ.e par definition, est 
l'agent energetique le plus utilise en Centrafrique. 
Il est employe soit directement, soit sous forme de charoon 
de bois pour les besoins aomestiques. 

Il n'existe pas de statistiques sur la part du bois qui est 
recolte pour etre vendu dans les villes et agglomerations 
et ce1le co~cernant le bois r~a3se par les utilisateurs 
eux-memes pour leur ~ropre consommation. 

De meme, la quantite de bois transformee en charbon de bois 
n•est pas connue. on rappellera a cet egard que cette trans­
formation pr~sente un mauvais rendement. Pour le oois numide, 
le rendement massique de la transform~tion est de l'ordre de 
10 %, soit une production de loo kg de cha~bon par tonne de 
bois (avcc !ours tra.dit1onnels). ' 

' ' 
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Le rendement energetique de la transformation est un peu 
meilleur et atteint 15 %, ce qui sig~fie que l'energie de 
combustion du-bois (huI!lide) n'est disponible qu'a raison de 
15 % sous l,3. forme de charbon de bois t30 MJ/kg). 

L'utilisation du charbon de bois connait une forte croissance 
dans les villes, ceci en raison de la commodite d'utilisatim 
et de la pro~rete de ce combustible. Par ailleurs, a masse 
egale, sa valeur energetique est plus du double de celle du 
bois. Le charbon de bois est do~c avantageux lorsqu'il doit 
et~e transporte sur de grandes distances, en particulier 
pour 1 1 approvisionnement de grandes villes comme Bangui 
(pri~ au charcon de bois 500 a bOO fr CFA, le sac de 50 kg 
environ). 

En l'absence de statistiques precises ~ cet egard, on peut 
admettre que le bois et le charbon de bois sent utilises, 
comme dans d'autres pays d'Afrique, a raison de 70 a oO % 
pour les seuls besoins de la cuisine ;8/. 

Il faut toutefois admettre que le bois est generalement mal 
utilise. En effet, le rendement energetique des foyers 
traditionnels se situe entre 5 et 7 %. Cela signifie que 
l'energie de combustion du bois n'est utilisee qu'a raison 
de 5 a 7 % pour la cuisscn des aliments proprement dite et 
que le solde, soit 93 a 95 % constitue des pertes qui sont 
dissipees dans l 1 cnvironnement. 

Un remede a cette situation serait de diffuser les foyers 
ameliores (en tole, argile OU poterie) qui permettent d'at­
teindre des rendements de 40 % soit 7 fois plus eleves. 
L 1 enjeu est i.portant car il permettrait d'utiliser pendant 
une semaine entiere le bois brale actuellement en un seul 
jour. La generalisation des foyers ameliores constituerait 
un alle~ement considerable des tac~es des fem~es qui vont 
souvent cnercher du bois a plusieurs kilometres de leur 
domicile. ~ar ailleurs, une telle amelioration dans le mode 
ci.' utilisation du bois aurai t pour consdquence de v.1.lori=er 
~cnsiclement le potential du bois de ieu, deja tres importar~ 
e~ centrafri4ue, par la meilleure utilisation qui peut en 
etre f'uite. 
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4. RESSOURCES EN ENERGIES NON REUOUVELABLES 

4.1. Generalites 

Aucune source d'energie non renouvelable n'est actuellement 
exploitee en Centrafrique. Differents gisements (lignite, 
uranium) ont ete reconnus et des travaux de prospection de 
petrole ont et~ entrepris. 

La mise en valeur des gisements connus et de ceux qui pour• 
ront etre decouverts mettrait a la disposition du pays des 
agents energetiques non renouvelables qui pourraient etre 
utilises soit pour l'approvisionnement du pays, soit etre 
exportes, procurant un appoint de devises precieux pour 
l'economie du pays. 

4.2. Uranium 

L'uranium est la seule ressource en energie non renouvelable 
qui soit mentionnee dans les statistiques des Nations Unies 

/3/. 

Le gisement sedimentaire de phosphates de Bakouma ( Prefec­
ture de la Mbcumou) comporte des reserves connues d'uranium 
(metal) s•elevant a 20 000 tonnes /8/ ( 18 000 tonr_es selon 
/3/). Les precedes d'elaboration du concentre d'uranium 
commercialisable a partir du minerai de ce ~~sement ont ete 
de!inis et les coats de traitement etablis. ces derniers 
sent tres eleves et compte tenu du fait que le marche inter­
national de l 1 uranium est actuellement fortement deprime, 
la mise en valeur de ce gisem.ent ne peut etre envisagee 
pour le moment. 

4.3. Lignite 

L'existence d'un gisemen~ de lignite a ete reconnue dans la 
re6ion de Bakouma. L'importance de ce gisement est estimee 
a 2,9 millions de m3, correspondant a une energie totale 
de 35 PJ (24,7 GJ/tJ. L'e::ploit3.tion de ce gisement ne peut 
etre envisagee pour le moment. En effet, 11 n•y a pas de 
conso~mateurs d'energie importants dans les environs iwmidiat 

I I I 
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L'exploitation du gisement en vue du transport du combus­
tible vers les centres de consomillation n'est guere envisa­
geable en raison des difficultes et des coat eleves des 
';ransports. 

Ce gisement pourrait toutefois devenir interessant pour 
fournir l'energie qui sera necessaire lorsque l'exploitation 
des gisements d'uranium, situes dans la meme region, sera 
entreprise. 

La production d 1electricite a partir du lignite peut etre 
effectuee au moyen de groupes electrogenes a gazogene pour 
les petites.puissances ou de centrales thermiques a vapeur 
pour les puissances plus elevees. 

4.4. ?etrole 

L'existence de gisements petroliferes dans le nerd au pays 
est supposee depuis longtemps. De tels gisements constitue­
raient vraisemblablement le prolongement des gisements 
existant au 'l'chad. 

La Republique centrafricaine a accorde a la societe ameri­
caine CONOCO (Continental Oil company), depuis 1974, un. 

perm.is de recherche localise dans la region de Birao 
(Prefecture de la Vakaga). 

C'est cette meme societe petroliere qui effectue des travaux 
de prospection au Tchad et au Niger. 

Les travaux entrepris en Centrafrique sent limites a la 
prospection geopnysique. Celle-ci a perl:lis de preciser 
les limites et l'ampleur au bassin sedimentaire Centrafri­
cain. AUCUll forage n 1 a ete effectue jusqu 1a present /9/,/10~• 

En cas d 1aboutissement favorable de ces travaux de prospection 

la mise en exploitation du gisement pourrait etre entreprisc. 
Il semble qu'il soit actuellement possible de realiser des 
raffineries de faible capacite dans des conditions economi­
accept.:i.bles. Une telle miniraf finerie pourrait etre dlmcn­
sionee pour r~pondre a la demande du march~ national. 

I I 
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5. INVENTAIRE DES RESSOURCES EN ENERGIES RENOUVELABLES 

5.1. ·Generalites 

Dans ce qui suit, on etatlit un inventaire des sources 
d'energie renouvelable disronioles en Centrafrique. on 
indique en outre les differentes methodes qui peuvent 
etre envisagaes pour les utiliser judicieusement dans 
les conditions du payo. Le souci d'etre complet conduit 
a examiner toutes les ener5ies primaires, c•est-a-dire 
celles qui sont prelevees dans l'environnement avant 
toute transformatiou et qui sont renouvelables en ce 
sens qu'il s•agit d'energies faisant l'objet ~•apports 
naturels continus ou dont les prelevements sent recons­
titues a l'echelle de quelques annees. 

La conference des Nations Unies sur les sources d'ener­
gies nouvelles et renouvelables, tenue a Nairobi en 1981, 
a considere a ce titre les technologies non classiques 
de production d'energie. Il s'agit des energies solaire 
et eolienne, de la oiomasse, de l'nydraulique, de l'ener­
gie des oceans et de la geothermie ainsi que des comous­
tioles fossiles 1nutilises jusqu'a present tschistes 
Ditumineux, sables asphaltiques, petrole brut lourd et 
tourbe). 

seules les quatre prelill.eres de ces ener6ies doivent etre 
exam1nees dans le contexte du centrafrique. La repartition 
de ces energies sur le territoire national est etroitement 
liee aux conditions climatiques. Aussi un resume de ces 
conditions est-il presente ci-apres avant d'examiner suc­
cessivement les differentes formes d'energies renouvelables 
suscept1bles de trouver des a~plications en Centrafrique. 

5.2. Conditions climatigues 

Le climat centrafricain est uetermine fondamentalement par 
deux zones de hautes pressions localisees sur le nerd-est 
de l'A!rique (anticyclone de Libye) et sur l'Atlant~que 
tanticyclone de Sainte-Helene). 

I I I 
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Ces deux anticyclones subissent des migrations saison­

nieres : 
- l'anticyclone de Sainte-Helene se deplace vers le nord 

e~-ete et ent~=iine un flux-d'air hwaidifie Lars.de son 
-pa~~~b~ our l'Ocean Atlantique; · 

- l'au-~icyclone de Libye, pendant 1 1 hiver, soumet le pays 
a un flux d'air tres sec. 

Entre ces deux anticyclones, il ex.iste une zone de basses 
pressions,appelee depression intertropicale et qui oscille 
entre les latitudes de 5° nord, latitude de Bangui, et 
250 nord, latitude du sud de la Libye, selo~ la saison. 

Les vents associes a ces mouvements de masses d'air sont 
les suivants : 
- l'harmattan, vent d'est, engendre par l'anticyclone de 

Libye qui scuffle pendant la Saison seche 
- la meusson, engendree par l'ant~cyclone de Sainte-Helene 

qui est un vent humide qui scuffle du sud-ouest. 

La limite entre l'air de mousson et l'air d'harmattan 
censtitue le front intertropical tF.I.T.). Elle se deplace 
au cours de l'annee et determine l'alternance des saisons. 

Les regions situees au sud ~u F.I.T. sent sous l'influence 
de la meusson, done en saison des pluies et celles qui sent 
au nord de cet~e 11mite sent sous l'influence de l 1 harmattan, 
et par consequent en saison seche. La figure 5.1 donne une 
representation schematique de ces phenomemes climatiques 
fonda.mentaux. 

on distingue ainsi quatre zones climatiques principales : 
- climat eauatorial au sud du parallele 40 nord tregion de 

Nola), precipitations voisines de 1600 mm reparties sur 
la quasi totalite de l'annee, petite saison seche en d6-
cembre et janvier. L'humidite est elevee toutP l'an.nee 
et la temperature varie faiblement; 

- climat intertrouical entre 4 et 90 de latitude nord 
(L:r-erati, Ndele J avec une saison des pluies et une 
saison seche bien marquees. La moyenne annuelle des pre­
cipitations est de 1400 mm. Les variations de temperature 
et d'numidite atmosph~rique sont fortes en saison sicne 
et !aioles en saison des pluies; 
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Figure 5.1. Phenomenes cli=atiaues fondamentaux 
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- climat subsahelien, au nerd de 9° de latitude nerd, la 
saison s~cne est aussi longue que la saison des pluies, 
les precipitations ann~elles sont infe~i7u~es a 120? mm. 
Les variations de temperature et d'humidite sent tres 
fortes en saison seche; 

- climat montag~eux, dans la region de Bouar notam~ent, 
presentant toutes les caracteristiques du climat inter­
tropical mais plus frais et plus orageux. 

5.3. Energie solaire 

Le rayonne~ent solaire global annuel en Centrafrique se 
situe aux environs de 6,6 GJ/m2an (5 k':Jh/m2 jour), correspon­
dant approximativement a une duree d'ensoleillement moyenne 
de 2600 heures par an, soit 7,1 heures par jour. 

Les valeurs moyennes mensuelles·de la,duree d'ensoleille­
ment, mesurees par l'Agence Centrafricaine pour la Securite 
de la Navigation Aerienne (A.s.E.c.N.A.), son.t donnees dans 
le tableau 5.2 pour quelques localites importantes ciu pays. 
Les moyennes annuelles de ces memes valeurs so~t rc;o~t~es 
sur la fig·1re 5.3. 

Ces valeurs montrent que l'insolaticn moyenne est plus 
f::iible dans le sud du pays (Bangassou, Bangui et Berberati),, 
:cyen!'..e danz le centre (Bamba.!'i, Bossangoa) et elevee 

au nord (Ndele et Birao). 

On re:arque en outre que les moyennes mensuelles de l' enso­
leillement journalier marquent une baisse sensible pendant 
la saison des pluies, principalement pendant les mois de 
juillet et aoat. A cet egard, on notera que la saison des 
pluies e~t caracterisee par des alternances de periodes 
pluvieuses ou nuagauses et de periodes fortement ensoleillees. 

La figure 5.4 donne les valeurs des rayonnements glob~l et 
diffus, etablies sur la base de moyennes decadaires, mesurees 
a l'Universite de Bangui pendant l 1 annee 1981 '(Pro.fesseur 
J.-H. Bassia, Doyen de la Faculte des sciences). Ces mesures 
m.ontrent un minimum·du rayonr.ement global et un maximun du 
diffus pendant la saison des pluies (environ 200 mm/mois) 
et un minimum semblable en saison seche (environ 25 mm/mois;). 
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Tableau 5.2 Insolation moyenne 
periode 1968/1977 
en heures 

station. J A N J J A 
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s 0 N D 

Bambari E";7' o;7° 7,7 ·7,4.7,5 6,~;. 5.8 hl 6,2 6,3 7,9 8,4 I 

~angassou 7.: '?,9 c~ 6,9 6,8 6,2 5,3 5,2 5,9 6,4 6,9 7,5 

Bangui /,3 7,2 o,o 6,3 ' I' o,o ),8 4,9 4,6 5,0 5,4 6,5 7,3 

Berberati 

.airao 

.ao ssar..so a 

Bria 

Ndele 

-

6,5 6,7 6,2 b;O 6,6 6,1 

9,4 9,5 9,o 8,7 0,2 7,6 

8,4 8,~ 7,7 7,8 7,7 6,8 

d,(j 8,4 a,o 'o'C'7<=76 ,..,,,..;' 

9,o 9,2 8,2 7,6 :,2 6,3 

.,. moyenne mensuelle maximale 
moyenne mensuelle minimale 

5,0,!±..tl. 4,7 

6,2!0.o 7,o 

5,4 6,4 6,6 I 
i 
I 

8,j 9,7 9,7 I 

j 
I 

6,0 12,2 5,8
1
6,7 a,7 b;b . 

I I I 
2.J.Q:5,7 6,6 7,2 0,2 8,4 , 

5).2.£ 5,5 6,8 9,3 ~.1 
l 

N.B. pour Bria : periode 1974 / 1977 

Mesures ASECliA, Direction de l'Exploitation Meteorologique 
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Dans cette region et a cette epoque, ces COuditions sont 
peu favorables a une production reguliere a partir de 
l'energie solaire. 

Les modes principaux d'utilisation de l'energie solaire 
sent les suivants : 
- cellules photovol1..aiques pour la production directe 

d'electricite en vue d'applicatious diverses, general~~~nt 
de faible puissance tquelques kW), en raison du coat 
eleve des installations de ce type. ~armi les applications 
les plus courantes, on men~ionnera : 
• pompage en milieu rural 
• hopitaux, centres de sante, maternites,dispensaires 
• refrigerateurs (medicaments, vaccins) 
• eeoles·(eclairage, raa.io et television scolaire) 
• telecommunications trelais, faisceaux hertziens, 

emetteurs de donnees meteorologiques, balises de 
navigation aerienne etc.) 

Ces techniques sent bien eprouvees et' les instaJ.lations 
correspondantes sont tres fiables a condition qu'un 
minimum de maintenance puisse etre assure. Leur prix 
relativement eleve les reserve cependan.t pour des 
installations pilotes, des ap9lications speciales ou 
dans des sites isoles, dapourvus d'autres ressources 
energetiques. 

- celJ.ules photo~eltaiques a rayonnement sol.a.ire concentre, 
au moyen de lentilles de Fresnel, pour la production 
d' elec trici te en milieu rural ( quelques k:'i) pour lesquelles 
les memes restrictions quant a l'utilisation sont valables. 
L'interet de ce tyue d'installation diminuera certainement 
si, comme on le prevoit, le prix des cellules photovolta­
Ique diminue sensiblement 

- concentration du rayonnement solaire au moyen de miroirs 
plans mooiles theliostatsJ, sur une chaudiere pour la 
production de vapeur et l'entrainement d'un turco-altcr­
nateur. Ces installations sont s~mples quant au.~rincipe 
mais comportent de nombreux organes mecaniques et elec­
triques delicats dent la maintenance dans les pays en 
developpement peut poser de graves proolemes 

- concentration du rayonnement solaire par des miroirs . 
cylindro-paraboliques sur des tubes decentralises produi­
sant de la vapeur destinee a l'entrainement d'un groupe 
turbo-alternateur. La complexite mecanique de ces instal­
lations est une contrindicatio11 certaine a leur utilisation 
en Centrafrique 

- capteurs plans gournissant de l'eau chaude a basse tempe­
rature (80 a 95 C) permettant le fonctionnement ~•une 
machine therm1que a fluide organique (freon, butane) 
pour l'entra!nement de machines tenergie mecanique) OU 
d'un alternateur (energie electrique). ces installations 
sont delicates et complexes et leur coat est excessivement 
eleve par rapport a la puissance four?lie. 

I 
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- capteurs plans fournis3ant de l'eau chaude (45 a 90 °c) 
a usage domestique. Les conditions climatiques en 
centrafrique permettent d'utiliser dans ce but des cap­
teurs de conception simple et dent le prix de revient 
pourrait etre tres bas lfabrication possible en Centra­
frique) 

- capteurs a fluides speciaux permettant le fonctionnernent 
de refrigerateurs a absorption. cette technique est 
vraisemolablement appelee a ceder le pas devant les 
refrigerateurs a compression alimentes par cellules 
photovoltaiques. 

- capteurs a air chaud et sechoirs divers pour le sechage 
des fruits, legumes, viandes et poissons. 

E~ergie eolienne 

Les caracteristiques du vent en Centrafriq~e sont_observees 
dans treize stations reparties sur l'ensemble du pays et 
exploitees par le ~ervice de la Meteorologie Nationale, fig5.; 
Le tableau 5.6 donne, pour ces treize stations, des valeurs 
indicatives de la vitesse du vent, la direction et la fre~ 
quence das vents dominants ainsi que la frequence des vents 
calmes (definis coawe ayant une vitesse inferieure a l noeud 

OU 0,5 m/s). 

on constate d1 emcle9 que, quelque soit la saison, l~ 7i-· 
tesse du vent de depasse pas, de fa~on suivie, 7 a 8 noeuds, 
exceptionnellement 10 noeuds (Bouar, Bossemcele). ?ar 
ailleurs, les frequences des vents· caJ~es, entre 30 et 75 %, 
sent elevees. 

La carte qui fait l 1 objet de la fig~re 5.7 comporte les 
courbes d'egales frequences des vents calmes. Elle met 
clairement en evidence une ligne allant de Bouar a Quadda 
e~ passant par Bossembele, Sihut, M'Bre~ et Bamingui et 
sUivant laquelle les pourcentages de vent~ c.:ll~es sont les 
plus !aibles. Cette ligne suit l'axe du Yade, la dorsale 
Qubanguienne et le Massi! de ~ongo. De part et. d 1autre de 
cette ligne (bande), le vent devient plus calme, en parti­
culier dans la plaine du Chari, le long de l'Oubangui et 
sur la cuvette Congolaise. 

II I 
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Localitee . Viteeae du vent (noeude) 

saieon 1ntersa1son saison interaaiaon vent domin. Calmes 
sec he .'luvieuse d1.:.1l 11!:.~i.es sec he direc .rreq., trequence 

Alindao 2- 2-8 '• 5 s-w 6,5 59,2 

Bawbari )-r? 5 2-6 s 9,5 39,l 

Bangassou 1-5 2-8 2-8 2-5 s-w 8,5 63,6 
. 

Bangui 3-1 6 4-6 4 s 8,5 b4,8 

oerberati 4-1 3-5 3-7 5 w 8,3 b8,9 

Birao · 4-H 3-1 2-1 5 E 21,2 46,0 . 
Bossangoa 7 2-7 1-4 w 9,1 58,2 

8ossembele 3-1 2-b 4-6 5-lO s-w 4 I, ... 65,5 . 

BOU&r 6-10 4-7 4-7 :;;-W 16,3 31,5 

.Bria 3-5 4-9 5 SSW . 5,1 68,0 

Ndele 4-7 6 5-8 5 N-E 11,8 38,3 

Obo 2-4 2-6 2-6 2-4 s 5,2 60,l 

Yalinga 5 2-6 5 .N 5,3 7'• ,6 
----- --·-----·. .. 

Tableau 5.6. caract6ristiques des vents ~ 
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En general, les moments de la journee ou le vent est 
perceptible correspondent aux lignes d'egal pourcentage 
de vents calmes, selon les regles indicatives suivantes 
- a 30 % correspond du vent souf flant toute la journee 

et une partj.e de la nuit 
a 50 %, du vent soufflant uniquement dans la journee 
et calme la nuit 

~ a 70 %, du vent perceptible uniquement dans la matinee. 

Les pointes de vents forts ou rafales se manif estent 
sporadiquement en tout lieu et en toute saison. Les plus 
forts t55 a 65 noeuds OU 100 a 120 km/h), bien que rares, 
se manifestent en intersaison et parfois en saison seche, 
lorsqu•un noyau orageux se forme. 

En conclusion, les vents reguliers ont de faibles vitesses 
dans l'ensemble du pays. un bande de vents moderes traverse 
le pays d 1ouest en est. Ces conditions se pretent mal 
a une exploitation systematique de l'energie eolienne. 
Tout au plus, des applications isolees pourront-elles etre 
envisagees dans la bande de vents moderes et lorsque les 
conditions d'un site particulier seront specialement favo­
rables. 

L'energie du vent peut etre utilisee au moyen de moulins 
a vent OU eoliennes de construction rustique OU industrielle. 

L'energie mecanique produite par de telles installations 
peut etre utilisee directement pour actionner des pompes 
a eau OU d'autres machines. Elle peut etre transformee en 
electricite pour des utilisations diverses. En raison du 
caractere intermittent de l'energie eolienne, il est neces­
saire de pouvoir stocker l'energie produite si on veut 
disposer de fournitures constantes. Ainsi l'eau pompee 
peut etre stockee dans un chateau d'eau ou dans un reservoir 
et l'electricite peut etre utilisee 9our charger des batte­
ries d'accumulateurs. 

Les eoliennes sent des machines bien developpees dans leurs 
versions les plus simple~, notamment les eoliennes multi­
pales, a grande diffusion,qui· sont utilisees depuis plusieurs 
aecennies, et actuellement encore,dans les pays industrialises 
(Etats-unis, Europe) ainsi que dans divers pays africains 
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(surtout avant l'independance en Afrique du Nord et en 
Afrique occidentale). 

5.5. Biomasse 

5.5.l.Generalites 

La biomasse est constituee de l'ens~mble des matiere~ 
vegetales et animales. une partie de ces matieres peut etre 
utilisee pour la production de combustible ou de carburant 
a des fins energetiques. Il s'agit principalement du bois, 
des residus des exploitations agricoles familiales ou 
industrielles ainsi que des dechets d'elevage. 

L'agriculture c9nstitue ~'activite principale en Centra­
frique et occupe la grande majorite de la population. 
on distingue l'agricult~re traditionnelle qui sert princi­
palement a l'alimentation de la population et est pratiquee 
surtout en :zone de savane et en foret et l'agriculture de 
plantations dent les produits sont destines en majeure 
partie a l'exportation. 

L'utilisation de la biomasse vegetale ne peut guere etre 
envisagae que dans le cadre des cultures ou des exploita­
tions agricoles commerciales dont la regionalisation fait 
l 1 0bJet de la f~gure 5.8. 

Les principales ressources vegetales dent la valorisation 
ener~etique peut etre realisee des a present sont les 
residus de la culture du Coton, du Cafe, du tabac, de la 
roselle ainsi que les dechets de l'exploitation forestiere. 

11 est prevu de developper de nouvelles cultures en Centra­
!rique et les r~sidus de certaines d'entre elles pourraient 
etre utilises pour la production d'energie. 11 s•agit 
surtout des palmiers a huile et de la canne a sucre. 

un mentionnera egalement, au niveau de l'evaluation du 
potentiel energetique de la biomasse, les residus des cul­
tures vivrieres ainsi que certains prcduits de la cueillette. 

L'elevage etait traditionnellement inconnu en Centrafrique. 
La raison doit en etre trouvee dans les conditions naturelles 
existant en zone tropicale humide. ~l s'agit principalement 
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de cliverses maladies dont la trypanosomiase tmaladie du 
so.1IJJAeilj apportee par les glossines ~moucnes tse-tse). 
Par ailleurs, les conditions sont assez favorables a 
1 1 elevage,l'eau existant en suffisance dans l'ensemble du 
pays et les paturages etant de bonne qualite et utilisables 
toute l'annee. 

pour implanter l'elevage de ~a~on systematique dans le pays, 
il est done necessaire de surmonter ces maladies. 

Deux voies sont po~sibles dans ce but, soit de !utter centre 
ces maladies, soit d'introduire des races de betail capables 
d'y resister (races .trypanoresistantes). 

L'elevage a ete introduit recemment en Centrafrique par 
les M'Bororo, eleveurs specialises venant du Cameroun et 
s'est etabli dans l'ensemble du m~ssif du Yade il y a pres 
de soixante ans puis, il y a une quarantaine d'annees,a 
l'est de Bambari sur les savanes herbeuses de la region 
d'Alindao. 

Les eleveurs ~'Bororo pratiquent largement ia transhU!:lance 
et laissent meme divaguer le betail pendant certaines 
saisons de l'annee. Ces eleveurs vivent pratiquement en 
marge des structures sociales du pays et repugnen~ tradi­
tionnellement a considerer leurs animaux CO•iime une ressource 
commercialement exploitable. 

Le restant du cheptel est aux mains des agriculteurs 
centrafricains. Il s'agit surtout de petit betail : ovins, 
caprins, porcins et volailles. Il y a egalement quelques 
milliers de bovins de race ~aoule et N'Dama, importes de 
Cote d'Ivoire et qui constit~ent les restes d'un programme 
special execute entre les annees 1955 et 1965, afin d'intro­
duire dans le pays des animaux trypanoresistants. on mention­
nera enfin quelques boeu!s de trait (zebus ou croises N'Dama) 
destines au developpement de la traction attelee. 

Traditionnellement, l'approvisionnement en viande du pays 
et surtout de Bangui, se fait par importation de betail sur 
pied a partir du Tchad et du ~oudan. 
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5.5.2.Utilisation du bois 

La foret qui fourn.it pratiquement la totalite du bois dP. 
f~u utilise uans le pays est certainement la source de 
biomasse la plus exploitee et celle qui represente le 
potentiel energetique le plus important. Le bois ne peut 
toutefois etre considere COIIlllie une energie reno~velable 
qu•a la condition que la quantite de bois recoltee reste 
in.ferieure a l 1 accroissement annuel de la foret OU bien 
si des mesures de reboisement sent prises pour compenser 
les prelevements depassentla productibilite anuuelle. 

Selan les indications fournies par l'Office National des 
Forets, la productivite des forets naturelles serait de 
·1 1ordre de 5 m3 par hectare alors que ues valeurs depassant 
200 m3 par hectare pourraient etre atteintes dans le cadre 
d'operations de reboisement. 

En s'en tenant aux seules forets naturelles, dont la super~ 
ficie totale est de l'orcire de 7 400 000 hectares /111, et 
en admettant une productibilite moyenne de 5 m3 par hectare, 
on voit que la productibilite totale de la foret centrafri­
caine serait de l'ordre de 35 millions de m3 par annee, soit 
plus de dix fois la conso~~ation actuelle de bois de feu. 

Ce potentiel correspondrait a une energie primaire de 
250PJ/an. Cette ~stimation du potential global est cependar...:t 
trompeuse car elle suppose une exploitation uniforme de la 
totalite des surfaces boisees. on obtiendra une valeur plus 
utile du potentiel reellement utilisable en considerant 
la valeur de 5 m3/ha, soit 35 GJ/ha.an comme limite raison­
nable d'exploitation des forets naturelles et des valeurs 
pres de cinquante fois plus elevees pour les forets de 
reboisement. 

La transformation du bois en charbon de bois n'intervient 
pas au niveau de l'estimation de l 1 energie primaire que 
constitue le bois. En effet, la carbonisation du bois 
~onduit a la production d 1 une energie secondaire, op~r~tion 
qui se fait d'ailleurs avec des pertes i~portantes (voir 
paragraphe 3.5.3.). 
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5.5.3.valorisation energetique des dechets ve~etaux 

La production de coton a ete de 27 800 tonnBs pour la 
campagne 1979/80, valeur faible par rapport aux possibilites. 
Les objectifs pour 1985 et 199U sont respectivement de 
7u 000 toru1es et de 96 500 tonnes /4/. 

Admettant que les residus lignocellulosiques de cette 
production representent lo% de la production, on disposerajt 
d'ici une dizaine d 1 a.1l!l.ees, de 10 000 tonnes de residus, 
principalement des tiges, qui pourraient etreutilisees pour 
la production d 1 .::.J.:;;ct=i.Ci. ~·; au. :iOye!l d~ 6rOupes elec trogenes 
a gaz pauvre produit par des generateurs gazogenes! 

Cette ressource energetique peut etre estimee, en energie 
primaire, a 200 TJ/an ( pouvoir calorifique estime a 20 GJ/t; 
permettant de produire 30 a 40 TJ/an d'electricite, soit 
environ 10 GWh/an. 

L'exploitation de cette res3ource energetique peut apporter 
une reduction sensible des co~ts de production par l'econo­
mie qu'elle permet de realiser en supprimant OU en reduisant 
tres sensiolement les achats de carburant pour le fonction­
nement des groupes electrogenes. 11 est evident que certaines 
depenses en carburant sucsisteront 1 soit pour le fonctionne~e:n 
des groupes electrogenes s'il s'agit de gazogenes utilisant 
la technique dite rrdual fuel", soit pour l•.ilimentation 
en carburant des vehicules et engins. Four ces derniers, 
1 1 utilisat1on de gazogenes n'est pas exclue mais semble 
apporter u.ne complication qui serait redhibitoire dans les 
conditions d'exploitation et de maintenance du pays. 

Les residus de la culture du·coton constituent done un 
potentiel energetique interessant, dont la valorisation 
est susceptible d 1 apporter une contrioution appreciable 
au bilan energetique national et permettant une substitu­

ti1.;.;i aignificat:.·1·J d' une enc re;ie renouvelable aux produits 
petroliers. 

La proauction de ~ est legerement superieure a 10 000 
tonnes par an et les objectifs de production pour les annees 
l~a5 et 199u sont de 14 000 et 24 000 tonnes par an respec­
tivement dans les exploit~tions familiales. A ces valeurs, 
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il convient d'ajouter la production des plantations 
industrielles qui est estimee entre 4UOO et 5000 tonnes 
par an /4/• 

Admettant que les coques au parches de cafe representent 
I 

dans dix ans 2UOO tonnes par annee de produit sec, l'equi-
valent energetique primaire de ces dechets,qui sent actuel­
lement brales, serait de 40 TJ/an permettant la pro­
duction d'electricite au moyen de groupes electrogenes a 

. .. . . - . --· -

gazogene de 8 TJ/an (2 GWh/an).ainsi que la producticn 
(marginale) d'eau chaude domestique par fermentation des 
parches (voir paragraphe 6~3). Il s'agit done la egalement 
d'un potential interessant grace auquel l'industrie cafeiere 
pourrait s'affranchir, en partie tout au mains, des couts 
eleves des produits petroliers qui grevent lourdement ses 
frais de production. 

La production de tabac, de l 1 ordre de 2000 tonnes par an 
actuellement, peut etre developpee jusqu'a la valeur de 
l'objectif 1990 de 4 a 5000 tonnes pa: an. 

Admettant toujours 10 % de resicius valorisables a des fins 
energetiques, soit par la !iliere gazogene, soit par fermen­
tation (biogaz), l'eneriie produite sous la forme de combus­
tible ou de carburant serait de l'ordre de 10 TJ/an. Cette 
valeur,relativement faible a l'echelle du pays,peut neanmo.:ir.s 
representer un potentiel de valorisation interessant pour 
les entreprises situees dans des regions particulierement 
enclave es. 

Un raisonnement similaire peut etre applique aux residus 
de la culture de la roselle dont le developpement est lie 
a la reprise des activites du complexe !ilature-tissage 
lfCATEX (protocole d'accord signe en septembre 1982 pour 
la reprise des installations et des activites de l'ICAT 

_qui a ete mise en liquidation le 31 mars 1981). 

La foret trooicale dans son ensemble, comporte 3,59 million..s 
d'bectares (35 900 k.m2), situes dans le sud au pays. 

L'exploitation de la foret e~ bois d'oeuvre est reGlementee 
par un systeme de conventions et de cahiers des cnarges 
qui sent imposes aux ~xploitants. 
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Dans ce cadre, en 1980, 1 274 750 hectares de foret tropi­
cale (47 % de la foret economiquement exploitable 1 font 
l'objet de concessions accordees a l'industrie d~puis 1966 
\pour une duree de 15 ans, renouvelableJ a des societe 

industrielles a•exploitation. 

L'exploitation de la foret centrafricaine est tres selec­
tive et li.mitee a quelques especes dent les principa~es 
sont l'ayous, le sapelli et le sipo. L'abattage se fait a 
raison de 24 m3/ha environ, dent 15 m3/ha sont debites 
sous forme de grumes, sciages, deroulage et tranchage /12/. 

Les grosses branches, les extremites et les chutes des 
grumes ainsi que les residus des operations de sciage, 
deroulage et tranchage constituent des dechets qui ne sont 
actuellement utilises que dans une tres faible mesure et 
representent, par ailleurs un potentiel energetique important 

Pour 1980, le tois abattu (futs seulement) a ete de 
479 634 m3, permettant une production de grumes de 325 000 m3 
et de proauits scies ou debites de 66 853 m3, laissant 
done environ 8~ 000 m3 de dechets ligneux inutilises /1.3/· 

Compte tenu des conditions d 1 humidite et de densite du 
bois dans les exploitations fores~ieres en region tropi-
cale ' le pouvoir calorifique du bois peut etre estime 
entre 12 a 15 GJ/t, soit 10 a 12 GJ/m3. En ne considerant 
que les dechets d 1 exploitation en usine, le potentiel 
energetique primaire correspondant peut etre estime a 
environ 1000 TJ/an. 

Admettant globalement, independamment du mode de conversion 
energetique utilise, que le rendement de la transformation 
est de 25 %, l'energie secondaire disponible (ctaleur, 
electricite, serait de 2;>o TJ/an (7u GWhJ. 

Les utilisations de ces d~chets sent multiples 
- combustion dans des chaudieres pour la production de 

vapeur pour 
• l'etuvage et le sechage du bois 
• l'entra!nement de turbines ou de machines d vapeur pour 

la production d'electricite 

___ _1_ __ 1. 
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- gazeification dans des generateurs a pyrolyse \gazogenes) 
pour ~a production de gaz pauvre coiru::ie carourant gazeux 
pour l'alimentati~~ d 1un groupe electrogene 

- fabrication de charbon de bois pour les besoins doCTesti­
ques ou industriels (acierie, cimenterie). 

- production de methanol, utilise comme carburant en 
melange OU pur pour l 1 alimentation des moteurs a explosion, 
ou comme combustible liquide 

En.fin, il convient de ne pas sousestimer.la valeur des 
dechets du bois comme combustible pour les usages domesti­
ques, principalement pour la cuisson des aliments, le cnau1-=­
fage et la preparation de l'eau chaude. 

Les cultures Yivrieres representeilt 11ne production globale 
de pres de 500 000 tonnes en 1980 et l'objectif 1990 est 
de 700 000 tonnes (tableau 5.9)/4/• 

Admettant, pour fixer les idees, que 10 % de la production 
constituent des dechets recuperaoles pour la productio~ 
d'energie, 70 000 tonnes de produits vegetaux seraient 
disponibles en 1990, ce qui represente un potentiel d'ene=g~,; 
prim~re de 1400 TJ/an, permettant d'obtenir Uile energie 
secondaire (electricite, biogaz, chaleurJ de 300 TJ/an 
environ, soit 80 G~h. 

Pour ces residus, les moyens de transformation sont ~ivers. 
on mentionnera en particulier : 
- combustion directe (pour residus secs) 
- fermentation anaerobie,precedee d•une hydrolyse,pour la 

production de biogaz 

- fermentation pour la production d'alcool ethylique (etha­
nol), en particulier pour les produits ou les residus 
de la culture du manioc e~ du sucre 

- production de gaz pauvre (gazogene) a partir des rafles 
d.e mais, des coques d' arachides, de la paille de riz 

- huile de paime ( avec ou sans traitement praalableJ pour 
1 1 eclairage OU COOlLue Carburant dans les moteurs ciiesel. 

En!in, sans qu'il soit possible de les estimer num~riqueme~~ 
on ... entionnera ies possibilites ..:1.~ivantes de produire de 
l'energie : 
- production d'alcool a partir de fr~it3 (mangues par 

exemple) 

- proauction de biogaz u partir des jacinthes a'eau 



I 

Tableau 5.9. Qbjectifs de la production vivrier~ 
(en milLers de tonnes) 

.?roduits Base 1980 Objectifs 1990 

;.~anioc 2oO 338 

Arachides loo 139 

Mais 35 45 

sorgho 
et mil 50 69 . 
sesame 12 17 

pada.y 12 17 

Huile 
de palme -- 15 
sue re -- 7,5 

I 

I 
·rotaux 

I 
489 700,5 

- 41 -
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- prod~ctior. d'alcool a partir des dechets de brasserie 
( dreche) 

5.5.4.valorisation energetiaue des dechets a.'elevage 

Les excrements des animaux constituent un potentiel energe­
tique par fermentation ~· laerobie et proa.uction de biogaz. 

Le tableau 5.10 dc:a.~e la repartition du cheptel centrafri­
cain ainsi que des valeurs indicatives moyennes de la procuc­
tion journa.J..iere potentielle de biogaz, en supposant que la 
totalite des dechets de tout le cheptel puisse etre collec­
tee et utilisee pour assurer cette production. 

La production pctentielle de biogaz est ainsi de l'ordre 
de 3,1 millions de m3 par jour, soit 1130 millions de m3 
par an. Admettant un pouvoir calorifique de 25 HJ/m3, le 
potentiel ener6etique du oiogaz est de 29 PJ/an. 

Ce paten ti el n' est cependant utili~~- . ~ qu' en tres faible 
partie en raison du mode d'elevage base sur la transnumance 
et la divagation des troupeaux. 

Ce n'est que dans les exploitations sedentarisees, dans 
lesquelles les excrements des animaux seraient centralises 
et pourraient etre aisement collectes ~ue la production de 
biogaz pourrait @tre envisagee. Malgre les encouragements 
a la sedentarisation des eleveurs prodigues par les AUtcrites 
c~ntrafricaines, les resultats obtenus a cet egard sent 
encore peu importants. 

Le biogaz semble done ne pouvoir etre utilise en Centra­
!rique que dans un nombre extremement limite de cas. Ces 
appliCdtions ponctuelles peuvent etre benefiques pour les 
exploitations ou entreprises qui les utiliseront et doivent 
etre encouragees a ce titre mais leur contribution au 
bil£".n enerc:;ecique national restera longtemps encore negli­
geacle. 

I II II I 
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·.::~.bleau 5.10. Potentiel de la p!'oduction dG biof';az 

Animaux Nombre ~-ratieres .l:i i 0 a z g 
1980 organ. m.3/kg m.3/jour 

x 1000 kg/jour x 1000 

Bovins l/ l 500 4,8 0,4 2 880 

Caprins 2/ 960 0,2 o,6 115 

Ovins 3/ 80 0,2 o,6 10 

;orcins 300 0,4 o,s 96 

Volailles 2 000 0,03 o,5 30 

Total 3 131 

cheptel centrafricain selon /14/. 

l/ tetes de bovins dent 99 % sont des zebus (Hbororo 
et Foube) 

2/ de race Guineenne 

31 surtout de reace "Peulh", aussi Djalloilke 
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5.6. ~nergie hydrauliaue 

5.6.l.Conditions hydrolo~icues 

I I 

11 

L'hydrographie du Centrafrique est caracterisee par deux 
bassins importants : 
- le bassin sud du Tchad comprenant les affluents du 

Haut Chari : l'AOUlt a l'est, l'Ouham au centre et c~ux 
du Haut Logone (Pende) a l'Ouest 

- le bassin de l'Oucangui dont les rivieres principales 
sont la Ker.a.a, la Quaka, la Kotto, le M'Boumou a l'est, 
la Sangha, la Lobaye et la Mpoko a l'ouest. 

Les rivieres des cuvettes du Congo et du Tchad ont des cou.!$ 
lents, imprecis et souvent marecageux. 

La cuvette tchadienne a un regime des ftaux irregulier de 
type soudan.ien et les sources tarissent en saison seche. 

La cuvette congolaise fait partie d'un regime hydrograpi:lique 
equatorial regulier. 

Le bassin de l'Oubangui a un regime }lus irregulier. Dans 
cette region, les sources sont permanentes mais les debits 
sont considerablement reduits a l'etiage. 

Les region.s aolanies qui ferment le reste du pays consti­
tuent un reseau nydrographique dense et fortement ramifie 

. dans les regions de roches massives telles que le granit 
(Bouar,- Bozoum, Paoua, Bocarallga). 

Il est moyennement dense lorsqu'il traverse les regions de 
gneiss, micaschistes et quartzite (Oba, Yalinga, Bria, 
Bambari, Sibut, Damara). Il est enfin tres lache sur les 
deux plateaux greseux de Mouka-ouadda et de Carnot. 

Les cours superieurs des rivieres sont generalement rapides, 
encaiss~s et de pente importante (regime semi-torrentielJ. 

Les cours moyens et inferieurs sent lents et faiblement 
encaiss~s. I1.s ~ont parfois interrompus par des chutes ou 

des rapides au passage de seuils rocheux ~rapides de la 
Lobaye, C;.utes de la Kotto a Kembe et de la Hbali a Boali. 

on mentionuera encore les chutes et les rapides qui sent 
connus :n.:lis aont les possibili t~s energt:'.:tiques n' ont pas 

encore ~tc cvalu~es de !a~on precise : 
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- cnutes de la Chinko, a 60 km au nord de 2afai 

- chutes de .1:3ada sur la Kotto, a 15 km en amont de Kembe 
- rapides de Tchola-aanan sur la Kotto 
- chutes de Ngolo sur la Kotte 
- nombreux rapides ecnelonnes sur la Kotto a environ 

50 km en ara.ont de 3ria 
- rapides de Yamene sur la Kadei, a 50 km au nord-ouest 

de Nola 
- chutes de Touboutou sur ·m affluent de la Viambere pres de :;arnot 

- chutes de Hatakil sur la KOUmbala, a 45 km a l 1est 
de Nd~le (d~bit prooablement intermittent ou tres forte­
ment reduit a l'etiage) 

- chutes de la Nana pres de Kaga-Bandoro 

5.6.2.Ressources en energie hydrauliaue 

Bien qu'un inventaire systematique et complet des ressource:.s 
hydrauliques n'ait pas encore ete effectue, les etudes pre­
liminaires qui Ont ete faites ponctuellement OU regionale­
ment, mettent en evidence un potentiel hydraulique importar..t 
a l'echelle du pays /15/· 

une etude du potentiel aydroenergetique de la region 
sud-ouest du pays a ete efrectuee par l'lnstitut pour 
etudes et projets hydroelectriques de Bucarest en 1972. 

Bien que de caractere tres preli~inaire et a bien des 
egards insuffisante, cette etude montre l'e:.d.stence de 
ressources hydrauliques importantes dans la region etudiee. 

Le tableau 5.11 donne, sous toute reserve, certaines carac­
teristiques preliminaires des amenagements hydroelectriques 
qui pourraient etre envisages dans la region etudi~e. 

Il ·;on•1ient egalement de mentionner le pr··.jc..t •. c bo.rr.::icc 
sur l 1Qubangui a la hau.teur de aobaye. Les pro ... ~ t~u.r=: C.u 

projet sont Zairois mais s'agissant d'une realisation 
implantee sur le fleuve qui determine la frontiere entre 
le centrafrique et le Zaire, un accord sur la repartition 
de la production et des charges doit etre negocie. La 
puissunce installee serait de 22 MIV. 

I 

Ill I 
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~ar ailleurs, le reseau des rivieres seccncaires off=e de 
nombreuses possibilites d'amenagement de microcentrales 
( < 100 k'."1) et de minicentrales (100 a 1000 k':I) hydroelect!':!.-

ques (figure 5.12)• 

Des minicentrales hydroelectriques sont prevues sur les 

sites suivants I 16/ : 
Kongue sur la M'Beko pres de ~·1'3aiki; nuissance inst.al.lee 
710 kW, production an.nualle 2,410 G'.'lh ~realisation Cleci.d.~e 
et financement assure) l/ 

- Bambari sur le ~·i' ooumau, puissance installee 1130 'it',!/, 
production annuelle 7,4 G~h (etude preliminaire sor::unaire 
term.ineeJ. 

Il n'existe pas d 1 inventaire des possibilites de realisa­
tion de micro et minicentrales hydroeiectriques en Centra-

frique. 

l/ Ce projet est retarde, les organisations qui assurent 
le finance1aent ayant demande une etude hydroloe;ique 
cowplementaire 
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b. REALISATimrs ET PROJETS CONCEmIA.NT LES ENERGIES REli.OUVELABLES 

6.1. Enerr:ie solo.ire 

Les ap~lications de l' energie solaires en Centrafriq1.ie 
sent limitees a un nombre restreint d'appareils, utilises 
le plus souvent a titre d'installations pilotes ou expe­

rimentales. 

Un refrigerateur alimente en electricite par des panneaux 
de cellules photovcltaiques (avec batteries d'accumulateursJ 
est place, pour une periode d'experimentation d'une annee, 
a l 11nstitut superieur de Developpement Rural de M'Baiki. 
~ar la suite, ces equipements seront transferes au dispen­
saire de Eouca (conservation des medicaments et vaccinsJ. , 

-Une balise ~our la navi~ation aerienne alimentee en elec­
tricite par des panneaux de cellules photovoltaiques est 
installee a proximite de l' aero port de Bangui - l'Ipoko. 
Elle est exploitee et entretenue par le service de la Main­

tenance de l'A.s.E.c.u.A. 

Deux caoteurs solaires pour la preparation d'eau cnaude 

dowestique, de conception israelienne1ont ete vendus et 
installes a Sangui par le Centre Industriel Centrafrican.o 
Israelien (C.r.c.r.). Il n'existe pratiquement pas de marcae 
actuellement pour des equipements de ce type en Centrafrique. 

Differents documents officiels /4/, /17/ mentionnent un 
projet d'installation d'une pomoe solaire a Berberati. 

Des mesures du rayonuement solaire (insolation, intensiteJ 

sent effectuees par l'A.S.E.C.N.A.(voir paragraphe 5.3). 
ai.nsi que par l'u:a.iversite de Bangui (Professur J.-M. Bassia, 

Doyen de la Faculte des sciences). 

Un programme de recherche et de formation sur l'energie 
solaire est prevu et comprend, en premiere etape la four­
ni ture d'ap~areils de mesure du rayonnement solaire en 1982 
( financement FED 6000 US $ , finQ.ncement pour·generalisatioil 

de l'exp6rience reste a trouver) 1/ 

l/L'1.s.n.R. attend la fourniture prochaine de tels 
appareils. ils se peut qu'il s 1 agisse du mame projet. 
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6.2. ~nergie eolie~ne 

11 semblerait qu'il n 1 existe ~u•une seule installation 
utilisant l'energie eolienne. Elle serait installee dans 
une mission religieuse en region mcntagneuse dans l'ouest 
du pays. 

6.3. Hiomasse 

une installation experimentale de oiogaz est en cours de 
realisation a l'I.s.D.R. Elle comprend quatre digesteurs 
discontinus a exploitation echelonnee de man.iere a assurer 
une production continue de gaz. Celui-ci sera utilise pour 
alimenter les foyers du restaurant des etuciiants de cet 
etablissement. 

Une microrealisation utilisant la biocasse serait en cours 
(financement FED et Gouvernement : 16 OCO US $, le finan.ce­
ment pour la generalisation. de l' eA.1lerien~e restan.t a trouver ,· 

Il semble qu'il existerait plusieurs installations ~3produc­
tion d'eau cnaude domestique utilisant la chaleur degagee 
par la fermentation de oarches de cafe. Une fosse creus~e 
dans le sol (volume : 2 a 3 m3) est remplie de parches de 
cafe fortement comprimees et entourant uc fnt de 200 litres 
(fat a essence ordinaire) rempli d'eau et muni de la tuyau­
terie n.ecessaire pour l 1arrivee d 1 eau froide au Oas du fat 
et le depart de l'eau chaude dans sa partie superieure. 
A la condition de maintenir un degre d'humidification 
convenable, un tel dispositif permet d'approvisionner une 
famille en eau chaude pendant une annee. Apres cela, les 
parches sont remplac~es et un nouveau cycle annue:. de produc­
tion peut etre entrepris.Le fonctionnement tres simple de 
ce dispositif est rendu possicle en centrafrique etant donne 
la temperature atmospheriq.ue, voisine de 30 oc, tres favora­
ble pour les processus de !er~entation. 

Les d~chets de bois dans les exploita~ions forestieres sont 
utilises de longue date pour la proauction d'energie. 

Ainsi, le bois brale dans des chaudieres p~rmet la production 
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pour diverses utilisations 
- vapeur industrielle pour l'etuvage et le sechage du bois 
- turbine OU moteur a Vapeur pour la production d'elec-

tricite 
production d'eau chaude a usage domestique 

L'i~stallation d'un petit grouoe electrogen~ (35 kVA) 
a g~~n~ u.tilisant des dechets de bois est prevue 
procnainement a 1 1 1.s.n.R. pour une periode d'experimen­
tation d'une annee environ, apres quoi elle sera transfe­
ree a l'usine de sciage de bois Sirca-Leroy, situee 
egalement a proximite de M'Baiki. 

on ne negligera pas enfin de rappeler que le ~ consti­
tue l'agent energetique le plus utilise en Centrafrique. 

11 ne peut toutefois etre considere comme une e~ergie 
renouvelable que dans la mesure ou son exploitation est 
limitee a l'accroissement naturel des forets et ou des 
operations de reboisement de grande envergure sent entre-

prise~s ~o~_~e~o:i~t_i::t~u~~-~e~-- for_e_t_:; s_~r_e~~oi tees. 

~ae operation ir:J.portante de reboisement a ete entreprisa 
11 y a quatre ans dans la region de Bambari. cette opera­

tion porte actuellement sur une superficie de 150 hectares 
(dent 100 ha en 1982J plantee d'eucalyptus pour la produc­
tion de perches pour la construction des maisons et de bois 
de feu pour les besoins domestiques. ces plantations pour~ 
rent egalement fournir des pylones pour l'installation de 
lignes electriques (apieS traitement approprie du bois pour 

assurer sa conservation) 

La productioilite de ces plantations peut atteindre 200 a 
300 m3/ha en savane boisee (au lieu de 5 m3/ha en savane 

naturelle). 

supposant que la totaiite de la production soit utilisee 
co~me bois de feu, ces plantations ces plantations peuvent 
!ournir du bois de feu a plus de 200 habitants par hectare 
de ~lantation et meme consid~r~clement plus si on utilise 

des foyers aw~lior~s. 

I I 

I I Ill I I I I I I I I 11 II I I 111 I 11 11 I I I I 
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on notera en outre que la population a et~ encouragee a 
effectuer des plantations villageoises de bois. Les 
premi~rs resultats de ces operations sont satisfaisants. 

ces differentes mesures de reboisement sont de nature a 
i·ealiser la perennite de la foret, meme a proxir.aite imme­
diate des grands centres de consomuation, ce qui constitue 
l'un des principaux objectifs de la politique forestiere 
du pays. Elles permettent ainsi de mettre un frein a la 
deforestation aux environs des villes et de reduire sensi­
blement les dista.~ces ~ parcourir pour l'~pprovisionnement 
en bois. 

D'autres operations semblables sont envisagees, notamment 
dans les regions de Bouar, Bossangoa et de Paoua, dans le 
cadre de programmes agricoles integres (coton, arachides et 
reboisemen t ). 

Un projet de reboisement est egalement prevu dans le nord 
du pays, pres de Birao, en region subsahelienne. 

outre les problemes d'approvisionnement en bois, cette 
regions connait egalement de graves problemes ali~entaires 
(famine en 1930)• Il 3St prevu d'effectuer le reboisement 
en plantant des anacardiers, essence a croissance rapide 
egaleme~t, presentant de plus l 1 avantage de porter des 
fruits comestibles. · 

6.4. Energie hydrau1::.aue 

Le seul amenagement hydroelectrique en service en centra­
frique est celui de Bo?li. Il comporte deux usines d'une 
puissanc e to tale de 18 850 k'.'/ ( voir paragraphe 3. 3.1.) 

I I 

I II I I Ill I 
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~lusieurs projets d'amenaGements hydroelectriques de 
grandepuissanceont ete recenses et se trouvent actuelle­
ment a des stades divers de preparation,(voir paragraphe 
5.6.2.). Il s'agit en particulier des projets suivants 
- inventaire des sites hydroelectriques en ]epublique 

Centrarricaine. preetude en cours tfinancement FAC, 
17 000 us $) 1/. 

- inventaire des sif~s pour microcentrales. Debut en 1982 
{financement FAC) I. 

- etude de l'amenagement de H1 Be}iki • .Minicentrale 600 kVA 
financement FAC 55 000 US $)2/. 

- etudesdel 1 amenagement de Bambari, min.i.centrale hydro­
electrique, effectuees en 1977 et 1981 (finacement derniere 
etude FED 91 000 US$). 

- amenagement de la Mbali3/. Bassin de regularisation et 
extension de 10 MW de la centrale de Boali 2 (finance­
ment l 000 000 US $, financement necessaire pour reali­
sation apres etude 70 000 000 us$). 

- amenagement de la Lobaye 24 MW (voir paragraphe 5.6.2.). 
Etude de prefactioilite eftectuee, realisatio::i envisa­
gee 1990 - 1995 (financeme::it a. trouver 100 coo 000 us$). 

Remaroue 
certaines informations contenues dans ce chapitre peuvent 
comporter des contradictions entre elles ou avec celles 
d' autres ci1apitres du present rapport. Ceci est imputable 
a la diversite des SQUrces utilisees et a la granQe diffi­
CUl te a les verifier. 

l/ Ces deux inventaires sent en fait des etudes de oortee 
limitee, effectuees dans le cadre de budgets peu·i~por­
tants et restreintas a l'examen d'un petit nombre de 
sites connus. ll est indispe~sable d'entreprendre rupi­
dement des etudes plus importantes et syst0matiques a 
1 1echelle de l 1 ensemble du pays 

2/ Selan des informations recentes, le financement de cet 
amenagement serait assure et sa realisation imminente 

3/ Travaux prevus dans le cadre du ~lan de rehabilitation 
et de developpement de l'ElIERCA resume dans l'annexe l. 
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7 • O.RGAfrISATIOH DU SECTEUR EUERGETIQUE 

7.1. Situation actuelle 

Le Ministere de l' Enargie, de@ M.'..n.es et de la Geologie 
est responsable de tcus les aspects des questions energe­
tiques en Centrafrique. 

En fait, ce Ministere ne gere actuellement que les energies 
commercialisees. Il s'agit d'un.e part de l'electricite, 
dans le cadre du monopole de production, transport et 
distribution concede a l'Energie centrafricaine - ENERCA 
et d'autre part des produits petroliers dont l'importation 
et la distribution sont assures par la societe mixte 
Total Centrafricaine de Gestion - TOCAGES. 

une part importante des produits 9etroliers (essence et 
surtaut gasoilJ est affectee a la production d'electricite 
au moyen de groupes electrogenes dans de nambreuses orgar.i­
sations publiques OU privees situees en dehors de la region 
de Bangui. Cette production d'electricite echappe ainsi au 
monopole d'.ENERCA. 

Si on excepte l'aydraulique, axploitee par l'ENERCA pour 
la production d 1electricite, les ener6ies renouvelables 
ne font pas l'objet d 1 etudes coordonuees au sein de l'Admi­
nistration centrafricaine. 

L'energie solaire faitl'objet d'etudes et de mesures 
sommaires a 1 1 Uni versi te de Bangui et des mesures de l 'inso­
lation et du rayonnement solaire sont effectuees par 
l'ASECNA en differents endroits du pays. Des applications 
ponctuelles de l 1 energie solaire sont faites par divers 
organismes (balise pnotovoltaique a l'aeroport de Bangui­
MPOko par l'ASECNA, ref'rigerateur photovoltaique a l'ISDR 
a M'Baiki en vue d'un deplacement ulterieur au dispensaire 

de BoucaJ 

L'energie eolienne !ait l'objet de mesures effectu~es par 
la Direction de la Meteorologie Nationale et par l'ASECNA. 
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La biomasse est utilisee de longue date dans l'industrie 
forestiere qui brale les dechets d'exploitation dans des 
chaudieres pour la production de vapeur industrielle et 
la production d'electricite lhors ENERCA ~galement). 

Les autres applications de la biomasse a la production 
energetique sont laissees a l 1initiative des interesses 
et sont en fait tres peu developpees. 

Une installation de biogaz est en cours de realisation 
a l'ISDR a M'Baiki et un petit groupe electrogene a gazo­
gene utilisant des dechet~ de bois sera experimente dans ce 
meme insti tut avant d I etre transfere a 1 1 USine d I explOi ta­
tiOn forestiere SIRCA-Leroy, toute proche. 

7.2. Necessite d'un organe de coordination 

·1es po~sibilites de mise en valeur des energies renouve­
lables sont importantes en Centrafrique (voir chapitre 5J. 

par ailleurs, les consequences economiques et sociales 
resultant de l 1 utilisation de ces energies ncuvelles sont 
considerables. Il importe que leur developpement soit 
entrepris de maniere prioritaire et de fa~on coordon~ee a 
l'echelon national. 

Ainsi, la substitution des energies renouvelables aux 
produits petroliers permet de reduire la dependance vis-a­
vis de ces derniers, de diminuer les depenses en devises 
fortes necessaires pour leur importation et de supprimer, 
en partie tout au mains, les difficultes d'approvisionnement 
de ces produits en raison de l'enclavement du pays et du 
mauvais etat de son reseau routier. 

Les energies renouvelables produites a partir de ressources 
locales ~solaire, dechets VegetaUX OU animaUX) apportent 
des solutions economiques et fiables a ces problcmes et 
cela tant a 1 1 echelle des exploitations dans lesquelles el.Les 
sent utilisees qu'al'echelle r~gionale, dans la mes~re ou 
des excedents d 1energie peuvent etre degages a des f1ns 
sociales ou corn:nunautaires. 
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compte tenu de ces possibilites importantes et au filo:1ent 
Ou les premieres experiences et realisations viennent les 
confirmer, la necessite de les exploiter systematique~ent, __ 

a l'echelle nationale, apparait de ia~on imperieuse. 

Il s'agit ~one de rassembler les experiences isolees et 
de reunir les initiatives individuelles pour les integrer 
dans une action concertee a l'echelle de l'ensemble du pays. 

7.3. Taches de l'organe de coordination 

Avant de proposer la mise en place d'une structure, il 
convient de definir tout d'abord quelles seror.t les attri­

butions de l'organe envisage. 

Il s 1agit principalement des taches suivantes : 

1. promotion des energies renouvelables dans le ~adre d'une 
politique globale de l'energie formulee a l'echelon 
gouvernecental 

2. recherche et develouoement concernant la mise au point 
des systemes energeti~ues utilisant les ener5ies renou­
velables en fonction des possibilites et des besoins 
des utilisateurs 

3. formation de specialistes capables de conseiller les 
futurs exploitants ou utilisateurs sur le choix, la con­
ception et le dimensionnement des installations et 
d 1 agents qui pourront a~surer l'exploitat~on et la main­
tenance de ces installations. 

4. information des utilisateurs potentiels su~ les ~a.n.i.~rcc 
d'exploiter l'energie solaire ou les decaets organiquc~ 
pour la production d'energie, en considerant tant les 
aspects techniques qu•econol!liques de la ~uestion 

5. coordination des d.ifferentes initiatives ~our faire 
beneficier les nouvelles realisatior.s cie i' experien.ce 
acquise par ailleurs; possibilite de prevoir des i~stal­
lations comuunes a differentes exploitations semblables 
ou complementaires du point de vue energetique; possibili­
te d'uliliser une installation de production d'~nergie 
pour depasser les besoins propres a1 une entreprise et 
creer d~s embryons de reseaux d'electricite a but social 
teclairage public, adduction d 1 eau, batiments adm~n~tra­
tifs et scolaires, etaolissements medicaux) OU prive 
tentreprises, COIIlmerce, artisan;:;.t, habitations }.Jrivees). 
Da~s la mesure ou les installations et les reseaux ue 
distribution qu' elles ali.aientent atteignent une certu.i.c.e 
tai~le, 100 k','J par example, une integration de ces rc..:seaux 
dans le cadre d'ENERCA deviena.rait neces:ia.ire en vertu 

I 

du monopole dont jouit cette societe. En ce qui concorne 
le bois, il appartiendra a cet organe d 1assurcr la ~0ren­
nito des forets en recomrnandant, u 1 ent€nte av€c l'Gl'f.ice 

I 

I I I I I I I I II 111 111 111 I I I I 11 11 11 11 11 
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National des For@ts, les mesures 

6. planification, compte tenu de~ deve~opp~m~n~s.de la 
proauction et de la consom~ation a'elec~ricite ainsi 
oue de l'activite economique, ~e develop~ement des 
energies renouvelables uans·une region pourra consti­
tuer un echelon intermediaire p:eparant la mise en place 
ulterieure, par l'EHERCA, de gra~ds amenagements hyaro­
electriques 

7. evaluation Constante des resultats obtenus soit au niveau 
ae la recnerche et du developpe~ent soit a celui de 
l'exploitation de fa~on a permettre l'aiaptation de l~ 
politique de mise en valeur des energi~s renouvelaoles 
en fonction des constatations et conclusions nouvelles 

8. colJecte, interpretation et archiYage des donnees 
concernanr. tout ci.'aoord les donn.ees c.e case,· a savoir 
celles relatives a la disponibilite des energies renou­
·velables ( ensoleillement et ra.yonnement solaire, vi tesse..s, 
direction, duree et frequence des vents, quantites de 
biomasse effectivement disponible, compte tenu des possi­
bilites reelles de collecte et de centralisation)• 
et ensuite les donnees· d'exploitation.·des aifferentes 
installations (pUissance, production, fiabilita, rende­
ment,couts). L'archivage de l'enserJole de ce·., .i1nnees 
sur support infor:natique per:nettrait de les t!.·aiter a 
l'ordi::lateur pour les tenir a jour et les exploi~er 
facilement 

9. les statistiaues energetiaues qui sont effectuees en 
Centrafrique ne concern.ent que l' electricite 1)1ydrauliqi..:.c.: 
et thermique) et les produits petroliers. Les statisti­
ques des Nations unies /3/ don::ien.t egaleo.ent des indica­
tions concern.ant la conso1;ixation de oois de feu. 
Il est done necessaire d'etaolir des statistiaues intere:s­
sant l' ensemble d.es agents energetiques cor.u:1ercialises 
ou non et cela au niveau de la production (ou importa­
tion), distribution, transport et consom~atio~ selon les 
differents types d'utilisation (travail mecanique, chalaur: 
lumi~re, processus industriels) et selon les categories 
de consolllLla~eurs \administrations, services publics, 
industrie, artisanat, consommateurs prives). 

7.4. Prooosition de mise en place d'un organe de coordination 

Les differentes taches qui sent devalues a l'organe 
coordination peuvent conduire a envisager, selon les 
t: ches con~iderees, de le placer au Ministere de l'Energie, 
des Mines et de la Geologie, au Ministere de l'Agriculture 
et de l'Elevage, au Ministere des Eaux et Foretss ou 
Ministere de l'Education Nation.ale ou encore au Ministcre 
du Commerce et de 1 1 Industrie. Aucun de ces Ministeres ne 
couvrirait ccpendant la totalite des aspects requis. 

~. - ---~------------~~~ 
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on est des lors conduit a envisager la creation d'un 
organe interministeriel. Bien que seduisante a certains 
egards, cette solution est cependant a rejeter en raison 
des difficultes adrninistratives et financieres qu'elle 
pourrait entrainer. 

En effet, alors que l'Administration manque de cadres 
formes et comporte par ailleurs deja un effectif pletho­
rique ,il parait preferable de chercher a valoriser et a 
etoffer un organe deja existant. 

Dans cette optique, l'Office de la Recherche Energetique, 
Miniere et Geologique qui existe deja a.i sein du Hinistere 
de l 1 Energie, des Mines et de la Geologie, semble etre 
le cadre indique pour etablir l'organe de coordination 
en question. 

Il conviendrait bien entendu de developper cet Office, 
par exemple en cr9ar.t, en son sein, une division des 
Energies renouvelables (qui inclueraient l 1 energie hydrau­
lique). 

cette division devrait dispos~r de personnel,soit Wl 

responsable qualifie assiste de u~ au deux adjoints tech­
niques et de personnel administratif ainsi que de materiel 
(materiel de bureau habituel complet, eventuellement d'un 
petit ordinateur pour l'archivage et l'exploitation des 
donnees). Un budget de fonctionnement de cette division 
devrait etre prevu. 

Cet organe de coordination travaillerait en collaboration 
etroit.e et selo~ les directives techniques de la Com.:iission 
ad hoc chargee des questions d'energie et dont la ~onstitu­
tion vient d'etre decidee pour as3ister le couiite National 
du Plan. 
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8. ELE·1EN'I'S D' mrE POLITI QUE GLOBALE DE LI ~iSRGIE 

8.1. Qbjectifs 

Dans les conditions prec~res de la situation energetique 
en Centrafr·ique, caracterisee par un taux tres faible d.e 
la penetration des energies commercialisees (electricite 
d 1 origine hydraulique cu ther:nique et produits petroliers), 
la mise en valeur et le developpement das energies renou­
velables doit constituer une piece ma.1tresse et prioritaire 
de la politique globale du pays en matiere d'energie. 

Le~ objectifs d'une telle politique globale sont les 
suivants : 
l. procurer aux comr:iunautes urcaines et rurales l'energie 

necessaire pour satisfaire les besoins de base, a savoir 
la cuisson des aliments, l'eclairage, le chauffage, 
l'artisanat, l'industrie et les services publics 

2. reduire la denendance du pays vis-a- vis des produits 
petroliers iilportes 

3. supprimer la surexploitation des forets, arbres et 
arbustes nour la uroduction de oois et de cnarbon de oois ... . 

4. pro~ouvoir 1 1 utilisation de l'energie en milieu rural 
pour ameliorer les rendements (po~page, irrigation, 
cultures, elevageJ, les conditio~s de vie et les revenus. 

La realisation de ces objectifs doit etre comprise de maniere 
a promouvoir la mise a disposition d 1 energie en tous points 
utiles et sous la forme la plus appropriee compte tenu 
d'une part des utilisations specifiques et d'autres part 
des contraintes d'approvisionnement (coats, transports). 

8.2. Prin.cioes 

Des objectifs enonces ci-dessus, il resulte quelques 

nrincioes g~neraux qui peuvent servir de fil conducteur 
pour l'eta'olissement d'une politique g.lobale de l'energie. 

11 s'agit en particulier des principes suivants 
l. diversification des agents energ~tiques par rapport aux 

energies primaires indig~ne OU import6e, actuellement 
trap sollicitees, c•est-a-aire le bois et les produits 
petroli~rs 
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2. d~velOJJe~ent intensif des energies renouvelables, en 
particu~ier de l'nydraulique (aux diff~rentes tailles 
d' amenagem.ents : micro' mini' grands), de la oioi:iasse 
(residus des cultures industrielles, de l'exploitatio~ 
foresti~re et de l'elev~ge) et de 1'6ner~ie solaire 

3. substitution des energies renouvelables au bois (d~ns la 
mesure ou il est localement surexploite) et aux produits 
petroliers 

4. planificatian de. l'exploitatior. des forets pour la pro­
duction de bois de feu de fa;on a assurer la preservati~n 
et la perennite des forets 

5. ameliorati~n des conditions d'utilisatioc du bois de feu 
en vue de 1 1 ootention de rendements energatiques plus 
el eves 

6· economies d 1 energie dans les secteurs industriel et 
domestique per~ettant d'assurer une meilleure gest~on 
des agents anergetiques 

7• recuperation et recyclage de l'energie dans les processus 
industriels 

8. recherche et developpement de moyens amelicres ou nou­
veaux de uroduction et d 1 utilisation des differents 
agent energetiques, e~ particulier dans le domaine des 
energies renouvelables 

9. formation des cadres superieurs et intermediaires, 
administratifs et techniques, a la gestion technique et 
economique des differents agents energetiques (productior,' 
utilisatio~ et maintenance des equipements) 

10• vulgarisation de precedes nouveaux de production et 
d'utilisation de l'energie, dans le but d'en as~urer 
l'acceptation sur les plans psychlogique et social ai~si 
que la diffusion dans les collectivites. 

Il convient, lors de la formulation d 1 une politique globale 
de l 1energie, d'etre particulierement attentif a en fixer 
les limites et d'eviter d'empieter de fac;on prejudiciable 
sur d'autres domaines connexes. Ainsi l'utilisation de pro­
duits alimentaires pour la production d 1 energie,. p~r exe~ple 
production de carburant (alcool) a partir de canne a sucre, 
de manioc ou de mais ne peut etre envisagee qu'a la condi­
tion que l 1 autosuifisance alimentaire soit realisee dans 
le pays et que seuls des excedents de production par 
ravport aux besoins alimentaires soient engages dans de 
telles transform~tions. 
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DEVSLO??.'.'.}:::~l' n.:.s ErfE2GIES ?.E.:roUVELA3LE.S 

9.1. Qbjectifs 

A long terme, l'objectif du QeVeloppement des enerbies 
renouvelaoles est de stimuler le developpement econo­
mique et social du pays en metta~t a la dis­
position des corumunautes urbaines et rurales des agents 
energetiques qui echappent aux co~traintes qui existent 
actuellemen.t dans le secteur enere;~tique, a savoir : 
- cout eleve ues prouuits petroliers 

difficultes de transport. 

A l'exception des tranports qui dependront pendant long­
temps encore des p~oci.uits petroliers, les energies renou­
velables sent a me~e d'assurer pratiq~e~ent la totalite 
des besoins energetiques du ~ays. 

En etablissant un progra..~e de davelo2~eoent de ces ener6ies, 
on appliquera,pour fixer les priorit6s, un principe de 
proportion~lite, c'est-a-dire que l'on·entreprendra d'abord 
les actions susce2tibles d'avoir des ef:ets i~pcrtants et 
rapid.es pour la collectivite et l'econo[jie .• u pays. Il 
pourra <lOUC s'ae;ir SOit de realisations a but inciustriel OU 

social, soit d 1 etudes et de plans directeurs qui seront 
eux-memes generateurs de projets benefiques ~our le pays. 

A moyen et a long terme, le transfert de tectnologie a des 
cadres et agents centraf=icains constitue aussi un oojectif 
prioritaire, complementaire du precedent. 

9.2. Aspects technolo~ioues 

L'ap~lication des ener~ies renouv~lables fait ap~el a des 
tecnnoloGies tr~s fortement jiversifi~es. 

Ainsi les amenac;ements hyci.roelec triques ( uiini et e.,randes 
centrales) son t des instal..i.atio •. s de pro due tior.. c ent.:-o.lise e 

destin~es d descervir uc nombreux mewbres a•~nc collectivit~. 
Il en est de m~me des centrales el~ctrog~nes i gazo~6ne. 
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ACtuellewent, les equip~crents necesGaires a Ces realis~tions 
doiv;nt etre i.uportes des pays industrialises. riar centre, 
les travaux d'infrastructure et de g;enie civil peuvent 
d~ns ue uo~breux cas etre realises par des entreprises 
locaies et en utilisant, dans la mesure du possible, des 
materiaux locaux. 

Les energies renouvelaoles permettent egalement des appli­
cations decentralisees et a petite echelle. 

on distinbuera a cet e5ard : 
celles appartenant aux tec~nolo¢ies adaotees au a?propriees 
(cnauffe-eau, distillateilrs, cuisinieres et secnoirs so­
laires, cuisinieres et foyers a cois ameliores) et qui 
peuvent etre r~alisees, moyennant une for~ation si~ple 
et rapide,par les utilisateurs eux-memes, en utilisant 
principalement des matbriaux locaux ~u de recuperation 

- celles relevant de l'artisan~t ou de la u~tite indust~ie 
(capteurs solaires, petits ~:~erateurs i gazo~ene, ci~es­
teurs a biogaz, petites u~itas de proau:tion d'alcool) 
qui moyen~ant un transf art de technologie oi~n conduit 
peuvent etre realisees sur place 

- celles qui font a~pel a des tactaolo~ies ava~:~es (equi­
pements elec~roi::1.eca.n.:..que) OU i:~'cS ava.::::<::es (ceilules SO­

laires ::J.actoYoltaicues) ciont :.a i'aoricatio.c.. ns oe~t, !lleaie 
a long ter~e, etre.envisagee a l'echelon nationai. 

9.3. Trausfert de tecnnolo;ie et for~ati~n 

L'independance energetique que confere les energies renou­
velaoles par opposition aux produits petroliers doit egale­
ment se traduire par une inC.epe.::id.::.nce aussi large que possi­
ble sur le plan de la technologie, des connaissances et ·au 
savoir-faire (knm1-how). 

C'est pour les tecnnologies les ;lus simples que le trans­
fert e~t le plus aise. Il peut meme ~tre complet et ce ra­
sult~t pGUt etre ati:eint r~pideraent (quelques annees) a la 
condition que des efforts intensifs et sout~nus soient entr~-­
pris. 

l"Our 2.es tec.hnolot;;ies avancees et tr~s avanc~es, le transt'ert 
ne peat ~tre que partiel auns le cas du ccntrafrique. Ues 

sp~cialistes, in~Gniours et tec~mici~ns centr~fric~ins 
peuv~nt effectuer le mon~u~e, l~ mise en service, l'cxploi­
tation et 1'1 :;1c:i.in ten;,rnc e aes inst<Al.l.ations u.on t la f aor icu. tio. 
restera in~vi~~bl~m~nt le fait des pays inau3triulis~s. 
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Tel qu'il est ~nvisa~i ci-dessus, le transfert de tcch~c-
logie coa;.port.e d.eux c.;omposantes esLlentielles et cou1ple1;ien­

t~res. 

il s'a6it. d 1 une part de la for~ation propreuen~ dite et en. 
fonction de laquelle une proposition est forwul~e ci-apr~s 
concernant la creation .d'un Centre d'e.Aperi.'.llentation et de 
formation dans le domaine UcS en.er0 ies renOUVelables a 
l'intention des cadres et des agents tecnniques. Un.e fois 

formes, ces perso1mes pourront assumer cl.es cnarges a.e con.seil. 
de conception \rec.ciercne et developpementJ, realisation., 
exp..1.oitation et maintenance \fiche de proJet No 5). 

D'autre part, le transfert de technologie doit etre opere 
egalement au niveau des artisans (forgeron.s, m~can.iciens, 
electriciens, menuisiers et charpentiers) qui seront char­
ges de fP.bri.quer et de reparer le materiel. 

Enfin, il convient de mention~er qu'il exist~, dans la 
re~ion. de 3angui, plusieurs ateliers de mecanique, tres 
bien e~uipes et capable d'effectuer des travaux di:f~c~les 
cc.r.c.r, so~·iZCAF, cc~:ALu, etc.). 

9.4. Asoects r~~ionaux du develooaement in.er~~ti~ue 

9.4.l.Repartition des ressources et de la aemande en.er~eticues 

La repartition des ressources en energies renouvelar"es 
sur le territoire national defin.it des r..:. ·ions de !'icnesses 
anergetiques ciifferentes. 

De meme, le repartition de la populatio~ ~t l'i~plantatio~ 
des industries d.eterminent une c­

dans le pays. 
;._de la .ieman.de energeti-

Il convient, lors ae l 'etablissement de programiues d~ ueve­
lop:,iement de tenir corapte de ces realites g~ographiques 
et de chercner a favoriser le developpement de la conso~a­
tion d.:..,.IlS les regions Ou 1 1 anergie est ciisponible en qua.n.­
t.ite. Ces ~lements interviennent lors de l'implantation 
d'usin~d ou du developpement de collectivit~s urbaines ou 
rural es. 

'' 
'' 
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?lusieurs r~~ions du ~ays comportent un potentiel ener6e­
tique tr~s imyortant resultant de la possibilite de r~aliser 
des amenagements hydroelectriques de grande puissance •. 

L'activite economique et la uemande d'energie qui lui est 
liee sont cependant insuf fisantes pour justifier la re~:lisa­
tia.n de centrales electriques iruportantes. 

Les ener~ies renouvelables, principalemen~ la !lininydrau­
lique et la biomasse (residus d'exploitation ag.::-icole au 

forestiere) permettent d'etablir des points de production 
d'energie electrique qui peuvent stimuler le developpe~en~ 
economique et social local. La multiplication de petits 
centres de production locaux constitue ainsi u.ne etape 
intermediaire et indispensable avant la realisation de 
grands amenagemencs de production d'energie. 

C'est ce raisonnement qui a conduit a formuler deux projets 
de production d'electricite par gazogene dans la region de 
Nola da.ns la pers9ective de l'am~nage:nen.t ulterieur des 
rapides de ya.mene sur la Kadei au n.ord ouest de Nola. 

Ces rapides occupent une position centrale dans l'ensamole 
de la re~ion que constituent la Haute Sangna et la Sar.g~a 
Economique et leur aaenagement permet~rait de desservir 
toute cette region et principalemen~ les villes de !Iola, 
Berberati et Gamboula. 

Des schemas de cieveloppement similaires peuvent etre con~us 
dans d'autres regions, notawment la Gribingui Economique et 

la 3asse-Kotto. 

9.5. D~ter~ination des oriorites 

9.5.1.aener~lites et criteres 

~our definir des priorites concernant l'ordre dans lequel 
diff.irents prOj1;;tS d.oivent etre rualis~s, il faut consic.~rer 
l'ensewole des proj~ts concernant la valorisat1on des encr­
t.>ies renou.vula'oles. 11 s'agira <.i~s lors des 1Jruj1.;ts <l~ji 

~tuai~s et ~ant le financem~nt n'est pas ~ncorc ou p~s co~­

_pl~t~ .. i~nt assur0, ainsi qut! des proj~ts your lesquols' ct~~ 
I 

.ri.t·opo si tions son t for::i4l~ es duns la pr~ s.;;n tc i;j tuue. 
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Le Gouverne~ent a ~eci~e de donner la priorite en matiere 
de realisations ener~~tiques ~U d~VelOp~ement des am8nagG­
~ents ny~roelectriques. 

9.5.2.Projets en cours 

Conformement a cette decision, les projets Sltivants ont 
ete formules et la realisation de certains d'entre eux a 
deJa co!!Wlence. 

1. ~ro5ra.;w;.e de rehabilitation et de developpement de 
l'ENERCA. Ce progra.'.:lme est deja en cours de r~alisation 
et son financement est partielleillent assure. 

2. Realisation de la mi.:ii.centrale de r·i'3aiE..i.. Le debut des 
travaux depend encore d'un co~pl~ment d'information a 

-donner sur les conditions hyarologiques. Le financement 
est assure ~ar le FAC. 

3. Realisation de la minicentrale de Bambari. Deux etudes 
prelimin.aires ont ete effectuees en 1977 et en 1981 
avec financement du Fonds :suro;een de Developpement ( FE:J) .• 

9.5.3.projets ~ court terme 

Il s'agit de projets comportant soit des realisations pilotes 
destines a constituer des tetes de serie de realisaticc.s 
semblables, soit d'etudes et plans di~ecteurs destines i 

la planification des future3 installations et travaux. 

Taus ces projets son~ done 6enerateurs de programmes de 
dev6loppement ulterieurs iwportants et dans ce sens, il 
doivent etre consiaeres COGlilie etant 'lrgents. 

Ces projets sont cowplementaires et constituent un ensemble 
coherent. !ls Deuvent done etre ent~eoris simultanemenc. . . 
Ils sent class~s ci-apr~s en fonction de l'i~portance 
aacroissante de leur impact sur le developpement dnergetique 
national et rdgional. 

Il s'agit des projets suivants : 

1 • .2rojet et realisation d' un minicentr.:-.le hydro.ilectri(iue 
pilote pour le aeveloppement industriel rural 

2. Inventaire des ressources en dnergie hydraulique 
3. Etablis~ement de dossiers de faisabilitc tecnnico-6cono­

Iaique concurna.nt la r~aliso.tion de winic~ntrali::.s ay1.1ro­
eluctriques 
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4. Etude et ir.staliation d'un ~rou9e electr6~~ne l ~~~o­
g~ne dans le c~~tre uroain secondaire de Nd~l~ 

5. Centre d'experi~cntation et de formation pour la mise 
en valeur des ener5ies renouvelables 

6. Plan airecteur en vue de l'elimination du 5asoil pour 
la production d'electricite dans les centrales tnermiquez 

7. Utilisation des dechets de l'industrie forestiere pour 
la production d'electricite 

8. Utilisation des residus de la culture du Cafe pour la 
production ci'electricite 

9. Installation pilote de pompage d'ea~ souterraine ali~ent2 
par des cellules solaires pnotovoltaiques 

9.5.4.?rojets a moyen terme 

A moyen terme, c'est-a-dire 5 a lo ans, il conviendra de 
realiser les projets qui auront ete d~finis dans le cadre 
du program~e a court terme. 

La priorite sera donnee aux amenagements hydroelectriques 
de toutes tailles. Dans les re5ions depcurvues de ressources 
hydrauliques, la biomasse d'origine agricole, forestiere 
OU anim~le est e~alement appelee a jouer un role important. 

On ne sousestimera pas les possioilites offertes par l'ener­
gie solaire, surtout dans le centre et dans le nerd du pays 
pour la preparation d'eau chaude et la production d'electri­
cite par cellules phOtovoltaiques pour les applications de 
fa1ole puissance dans les regions ne disposant pas ci'autres 
sources a'en~rgie. 

Le developpement de la culture de cannes a sucre et l'implan­
tation d'un complexe sucrier dans la region de Bambari 
pourra fournir l'oc~asion d'experimenter et de pratiquer 
a l'echelle indqstriclle la production d 1alcool a partir 
des dacnets de ce compl~xe. Cet alcovl peut etre utilise 
comme carburant ou com • .u.e combustible (voir annexe 2). 
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' Les proj~ts ae dbvelop9emont des ~ner~ies renouv~lables 
a lon0 ter~e ne ~euve~t etre definis de fa~on Frccis~ au 
stade actuel. Ils constituent la poursuite et le d~v~lop~e­
m~nt des actions entreprises dins le cadre des ~ro~ramilles 
a court et a moyen terme pour realiser les objectifs 

definis.au para~raphe 9.1. ci-dessus. 

Remaraue 

Dans la liste ci-dessus, il ne figure pas de projet portant 
sur l'utilisation des tiges decoton pour la proauction 
d'electricite par gazeification dans un gener~teur de gaz 
pauvre par pyrolyse (gazogene). En effet, cette tecruilque 
fait l'oojet u'un important progra:;~~e de rechercne auq_uel 
~articipent la ccmpagnie Fran~aise de Developpe~ent des 
Textiles, la Compagnie Malienne de Developpement des Textiles 
(centre de KoutialaJ et la sociata ~naustrielle fran~aise 
Duvant. Lorsque ces travaux seront ter~ines 8 la solution 
technique mise au point pour les cultures de coton au Mali 
pour.::·ont etre transposees pour les autres pays af:cic.a:..ns 
dans lesquels la culuture du coton est entreprise. 
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lo. P.~O?OsI·rro~:s DE PHOJETS PA.RTICULIEHS 

Introd-:.iction 

L'analyse de la situation ener~~tique en Republique Ce~tra­
fricaine et les premieres realisations et experiences 
port.ant sur l'utilisation des eneruies renouvelables d&ns 
ce pays conuuisent a for~uler ciiverses propositions de 
nature tec.anique dans le but de stimuler le developpement 
intensif de ces formes ~'ener5ie. 

Ces propositions s'integrent dans les eleme~ts d'une poli­
tique globale de l'energie presentes au chapitre 8. Elles 
constituent d'autre part le pro5ralill:le de develop~ement a 
court terme presente au chapitre 9. 

pour chaque projet, une fiche de projet a eta preparee et a 
fait l'objet de discussions ~recises et detail~aes avec 
des personnalites responsables au sein de l'Adi.1.inistration. 

A l'exception de deux d'entre elles qui ont ete etablies 
plus tard., ces ficnes de projet ont et~ sow:i.ises aux _:;.ut.o­
rites centrafricaines lors d.'une ranion presidee par le 
Haut Commissaire au Plan, le 15 novembre 1982 et reunissant 
des reprdsentants d:;s t-iillstert::s concernes, les Consi;illers 
du Haut Commissai·iat au Plan ainsi que le Representant 
R~~id~nt du ~NUD et ses collaborateurs. 

11 a!)9artiendra ensui te au Gouvernement C entrafricain d' eva­
luer ces propositions et, le cas ecrieant, de fixer les 
priorit~s de realisation. 

Les projets pourront etrea~ors soumis aux =~illeurs de 
fonas. Des aocuments de projet pourrontenfin 6tre prep~r~s, 
uefinissant en d~t~il les objectifs et les activitas ~u 
proj~t, les moyens- financiers n~cessaires pour leur r~alisa­
tion ainsi que l' i:.1.1,Jortz..nce des contributions fin<.l.nci~res 

apyortaes respectivement par le Gouve!·nemen t et par l 'or~a­
nisatiOil qui fin'"4.nceru le projet. 

ce~ fiches de ~rojet sontprescntees ci-apres. 



FICHE DE ~lOJET No l 

Titre du projet 

Localisation 

Projet et realisation d'une minicentrale 
hydroelectrique pi~ote pour le ~evelo~~e­
ment industriel rural 

A definir en fonction d'un develo~~ement 
agricole ou agro-indu~triel en milieu rural 
dans une region beneficiant de conaitions 
hydrologiques favorables 

Duree : deux ans 

Qbjectifs 

a) A long terme, la minicentrale pilote faisa.ut l'objet du 
present projet a pour but de reunir des experiences liees 
a la realisation et a l'exploitation de telles installations 
en milieu rural a des fins principalement agricoles OU agro­
industrielles, dans les conditions particulieres au Centra­
frique. Ce projet doit en outre aemoutrer l'interet social, 
ecouomique et financier de ces installations et fournir les 
bases necessaires pour le developpement d'installations 
si.milaires. 

b) A court terme, la·minicentrale pilote doit permettre 
l'alimentation en electricite a'une entreprise agricole ou 
agro-industrielle en milieu rural et de la collectivite qui 
vit dans ses environs. En permettant l'utilisation de l'en­
ergie hydraulique au lieu a 1 un groupe electrogene diese~, 
ce projet repond au principe de substitution des eneroies 
renouvelables aux produits petroliers pour la production 
d'electricite. Le projet doit en outre permettre la forma­
tion du Personnel pour la mise en service, l 1 exploitation, 
1 1 entretien et la reparation de cette installation. 

Antecedents et justification 

Le Gentrafrique dispose d 1 un seul amenagement hydroelectri­
que comprenant les deux centrales de Boali l et 2, et dent 

I 

la production alimente la villS de. ~angui •. Bien que l'on ne 
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dispose pas d'une estimation du potentiel hydraultque du 
pays,ni meme d'un inventaire complet des sites se pretant 
a l'amenagement de centrales hydroelectriques, un certain 
no~bre de sites interessants ant ete recenses et des etudes 
preliminaires effectuees pour certains d'entre eux. 11 
appara!t ainsi que les possibilites de realiser des amena­
gements sent nombreuses et permettent d'envisager des 
puissances installees qui depassent de beaucoup la capaci­
te actuelle d'absorber l'energie produite. 

En at~endant que l'~ctivite economique soit suffisamuent 
developpee et que la population dispose d•un pouvoir d'achat 
assez grand pour lui permettre de payer l'electricite qu' . Le 
pourrait utiliser, l'installation d'une miniccntrale, done 
d'une puissance plus modeste, permettant d'assurer la fourni­
ture d'energie electrique pour les besoins d'une entreprise 
locale ainsi que certaines prestations a caractere social 
pour la population, peut etre envisagee des a present. 
une telle installation presente en outre l'avantage de 
constituer un stimulant pour le developpement eco~omique 
et social regional. il semble exister de nombreux sites 
sur des cours d 1 eau secondaires qui presenteraient des 
conditions favorables pour l'installation de telles mini­
centrales. 

Resultats attendus 

Le projet doit apporter la demonstration pratique de la 
factibilite et de l'interet des minicentrales hydroelectri­
ques ~our le developpement industriel en milieu rural dans 
les regions du pays ou il existe des cours d'eau presentant 
un debit suffisant, meme pendant la saison seche, pour 
assurer un approvisionnement en energie electrique permett.ant 
de satis!aire la demande de base. 

I I I 

Le projet doit permettre la !ormation des cadres d'exploi­
tation, entretien et reparation. Il doit permettre en outre 
de determiner les partie~ de l'installation, de l'equipement 
et des travaux qui pourraient eventuellement f abriquees OU 

executees, moyennant certaines modifications, par de~ 

entreprises centrafricaines. 

I 

I 11 

I I I I II II I 1111 I 
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Activites au projet 

Les activit9s du projet comprennent les pnases c-•vantes : 
Phase 1 : Reconnaissance et choix d'un site ayant un poten­
iiel hyciraulique favorable et au voisinage duquel le deve­
loppement d 1 activites agricoles ou agro-industrielles en 
milieu rural est prevu. 

Phase 2 : Projet detaille de l'amenagement, definition de la 
puissance install~e optimale compte tenu des besoins en 
energie electrique pour les ac~ivites industriel~es, ceux 
de la collectivite a caractere social (eclairage public, 
alimentation en eau, hopi~al ou centre de sante) et ceux 
de la population proprement dite. 

Le projet detaille comprend 
- implantation des ouvrages sur le site 
- projet des ouvrages de g9nie civil 
- specificatio~s techniques des equipements 

planning des travaux 
- cout estimatif des travaux 

F ;aration des dossier·: d'appel d'offres aupres des 
~ntreprises et des fournisseurs d'equipement. 
Evaluation des offres des soumissionnaires et propositions 
d'ad.judication. 

Phase 3 : Construction de la centrale, suivi des travaux, 
mise en service et reception de l 1 installation. Formation 
du personnel d'exploitation et de maintenance. 
Ev~luation du proJet en vue de realisations si!Ililaires 
ul~erieures. 

structu=e d'accueil 

Le projet serait realise sous l'egide du Ministere de l'Ener­
gie, des Mines et de la Geologie par une socie·te d' ingenieurs 
conseils travaillant en collaboration etroite avec l'ENERCA. 

I 

II I 
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Budget 

En se fondant sur une puissance.installee de la minicentrale 
de 200 k'!I et en admettant un prix specifique de 4000 a 
5000 $/kW, le cout du proJet peut etre estime comme suit 

Remargue 

Etudes 
Realisation 

Total 

200 000 a 300 000 $ 
~oo ooo a i ooo ooo $ 

i ooo ooo a i 300 ooo $ 
--------------------------------------------------

Le materiel electro-mecanique sera importe d'un pays 
industriel. Par centre, pour les travaux de genie civil, 
on cherchera a realiser un parti technique qui fait au 
maximum appel a l 1 utilisation de materiaux locaux. en 
cherchera en particulier a eviter l'utilisation massive 
de cicent. 



FICHE DE PROJET l!o 2 

Titre du urojet : Inventaire des ressources en energie 
hydraulique en Republique Centrafricaine 

Localisation Etudes et travaux sur le terrain 

Duree : deux annees 

Qbjectifs 

a) A long terme, la connaissan.ce du potentiel hydraulique 
du pays doit permettre de rechercher les combinaisons les 
plus favorables d'amenagements hydroelectriques qui peuvent 
etre realises dans le pays pour repondre a la demande d 1 en­
ergie dans les differentes regions, compte tenu des deve­
loppements previsibles concernan.t la demographie, 1 1acti­
vite econoaiique, l'industrie et le developpement rural. 

b) A court terme, le projet doit permettre d'evaluer le 
potentiel energetique que constituent les amenagements 
hydroelectriques de faible et moyenne puissance et la con­
tribution qu'ils peuvent apporter a l 1 economie energetique 
de collectivites urbaines et rurales. 

Antecedents et justification 

11 n'existe actuellement aucune evaluation globale du 
potentiel hydraulique en centrafrique. Quelques etudes de 
sites ont ete effectuees, certaines tres so~airement, en 
vue de la realisation d'amenage~ents hydroelectriques. 
Une etude preliminaire concernant le potentiel hydro­
energe tique theorique des cours d•eau du sud-ouest du pays 
a ete ef.tectuee. Cette etude ne 1'ournit pas de conclusions 
precises et completes pour la region etudiee. 
Ainsi, alors qu~ l'approvisionnement energetique du pays 
est pose en termes particulierement critiques et qu' il a 
ete reconnu qu•une priorite devait etre don~ee a 1 1 hydrau­
lique, par la construction de mini et de petites centrales 
hydroelectriques, on ne dispose pas d 1 une estimation sure 
et ~nglobant l'ensemble du pays, du pbtentiel correspondant. 
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Resultats attendu§ 

AU terme au projet, une evaluation precise du potentiel 
hydraulique des differents bassins versants du pays sera 
etablie ainsi qu•un recensement des tron~ons des rivieres 
qui se pretent favorablement a l'etablissement d'amenage­
ments hydroelectriques. cette etude prendra en compte les 
variations saisonnieres de l'hydraulicite de maniere a 
permet~re d'obtenir dans chaque cas des estimations correctes 
des puissa.uces amenageables et des productibilites. 

Activites du nrojet 

L'etude debutera par une phase d'etudes hydrologiques des 
principaux bassins versants du pays pour determiner les 
regions susceptibles de presenter un potentiel regional 
interessant, sur la base de criteres a fixer prealablement. 

Se fondant sur les observations dispoilioles ainsi que sur das 
etudes regionales plus detaillees et eventuellement sur 
quelques mesures complementair.es a efiectuer sur le terrain, 
le potentiel local des regions retenues sera calcule. 

Une syn these des resul tats sera formulae de fa~on a disposer 
de valeurs du potentiel hydraulique a l'echelle region.ale 
e~ pour l'ensemble du pays. ces resultats apparaitront sous 
forme de cartes, de graphiques et de tacleaux et seront 
accompagnes d'un rap~ort decrivant la methodologie de l'etude 
la description detaillee du travail effectue, les resultats 
intermediaires obtenus ainsi que taus les commentaires utiles 
a la oonne interpretation des resultats et conclusions. 

Structure d'accueil 

L'etude sera effectuee sous l'egide du Ministere de l'Energie 
des Mines et de la Geologie en collaboration e'troite avec la 
Direction Generale de ce Ministere et l'Energie centrafricain1 
\ENERCA), par une societe d'ingenieurs conseils. 

Budget 
I 

Le budget a prevoir pour l'execution de cette etude peut etre 
I 

estime provisoirem~nt a 500 000 1 US $, montant a preciser en 

f~ncti9r ,d~s de_p~acements et in~erventions sur le ~errain. 
I I I 
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FICHE DE PROJET No 3 

Titre du orojet 

Localisation 

Etablissement de dossiers de faisaoilite 
technico-economique concernant la realisa­
tion de minicentrales hydroelectriques. 

Etudes et visites sur le terrain 

Duree : une annee 

Qbjectifs 

a) A long terme, les dossiers qu'il est propose d'etablir 
dans le cadre du present projet, sont destines a faciliter 
les demarches administrative~ , en par,ticulier en ce qui 
concerne les recherches de financement, et ainsi accelerer 
la mise en service des minicentrales hydroelectriques qu'ils 
concernent. 

b) A court terme, les etudes de faisabilite technico-econo­
miques de differentes c&ntrales hydroelectriques de petite 
puissance, minicentrales, sont destinees tout d'abord a 
reunir taus les elementsnecessairespour qu•un bailleur de 
fonds, sur la base de ce dossier, puisse se prononcer sur 
l'opportunite de financer le projet correspondant. Chaque 
dossier doit en outre comprendre les donnees et indications 
servant de base pour l'etablissement du projet technique 
detaille par l'ingenieur ·conseil charge da l'executer. 

Antecedents et justification 

Dans le contexte de la situation energetique du c~ntrafrique, 
caracterisee par le rencherissement co!ltinuel des produits 
petroliers et les difricultes d 1 approvisionnement resultant 
de 1 1 enc:.avecent d1l pays et du mauvais etat de son reseau 
routier, le uouvernement a decide de donner une priorite a 
la construction de minicentrales hydroelectri~ues. Celles-ci 
!aisant appel a une energie hydrauli~ue renouvelaole et gra­
tuite peuvent assurer l'ap~rovisionnement en electricite de 
collectivites urbaines ou rurales comprenant de l'artisanat 
et eventuellement de petites industries, agro-alimentaires 
par exemple. 

I 

11 I I 
11 I I II I 
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11 est des lors important de disposer de dossi~rs de 
faisaoilite technico-~conomique succincts mais oien etudies 
et presentes pour proceder aux demarches en vue de l'obten­
tion du financement necessaire pour la realisation de l'ame­
nagement. 

Resultats attendus 

Pour chacun des amenagements dont la realisation est envi­
sagee, un dossier de faisabi~ite technico-economique sera 
etabli. Ces dossiers traiteront les points suivants : 
- evaluation de la demande d'electricite dans la OU les 

collectivites a proximite du site et evolution prevision­
nelle de cette demande 

- examen des conditions hydrologiques locales et determina­
tion de la puissance qui peut etre economiquement installee 
compte tenu des variations saisonnieres du debit 

- choix de la puissance de l'amenagement 
etude preliminaire du site ttopographie, geologie, mecani­
que des sols, acceSJ 

- choix des types d 1 equipement 
esquisse preliminaire d'implantation des ouvrages a realiser 
et de di~position des equipements 
cout estimatif de la realisation de l'amenagement ~ equipe~ 
ment, travaux preparatoires, acces, ouvrages) 

- calcul de la rentacilite et du prix de revient de l'energie 
produite a la sortie d~ la centrale. 

Activites du Projet 

Les activites du projet sent essentiellement les suivantes 
collecte et evaluation des donnees, etude sommaire de la 
demande en energia electrique compte tenu des nouveaux 
consowmateurs susceptibles de s'installer dans la region 
du fait de la presence ae cette nouvelle centrale, etude 
hyarologique, definition des caracteristiques de l 1 a:uenage­
ment, etude technico-economique de Ce dernier pour repondre 
aux points aecrits ci-dessus sous le titre ''Resultats 
a~tendUS''• Ces etudes et travaux necessiteront une OU plusieur 
missions sur le terrain pour chacun des a.llenagements etudies. 
Les centrales a etudier seraient celles qui sont deja pr~vues 
mais dont le financemcnt n 1 est pas encore assure. Il s 1 a5it 
notamment des centrales de Bambari, ~ouar, Carnot, Kaga-Ban­
doro,uerbJrati et wola. 

I 

I I I I 
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structure d'accueil 

Le pro jet serai t place sous 1 1 eg.ide du Min.istere de 1 1 Energie, 
des 11ines et de la Geologie et execute par une societe 
d 1 ingenieurs-conseils travaillant en collaboration etroite 
avec l'Energie Centrafricaine - ENERCA. 

Budget 

Le cout estlmatif du projet est de )5 000 US $ par dossier 
concernant un proJet de minicentrale hydroelectrique. 
iour les six sites mentionnes ci-dessus, le coat d'etablisse­
ment des dossiers correspondants serait ainsi de 210 000 $. 

I I 

I I 11 I II I I 
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FICHE DE PROJET No 4 

Titre du nrojet Etude et installation d'un groupe 
electrogene a gazogene dans le Centre 
urbain secondaire de Ndele 

Localisation : ~Idele 

Duree : 2 annees 

Objectifs 

a) A long terme, le pro jet doit permettre l' approvisionriement 
en electricite de tous les consow~ateurs de la ville de 
Ndele. Il s'agira en particulier des services publics 
(eclairage, alimentation en eau), ·des batiments publics 
et administratifs ainsi que des COilSOmmateurs prives (parti­
culiers, artis~ns, centres agro-industriels). Cette instal­
lation pilote est destinee a servir de modele a d 1autres 
installations semolables qui pourront etre installees dans 
d'autres localites. 

b) A court terme, le projet est destine a demontrer la 
faisabilite technique et economique de la production 
d'electricite dans une agglomeration rurale de taille moy­
enne, situee en region de savane boisee (forets claires et 
partiellement degradees) et ainsi que la possioilite de s'af-
!ranchir des contraintes et des charges finacieres liees a 
l' approvisionnement en gascil dan·s une region enclavee. 

Antecedents et justification 

La ville de Ndele, centre uroain secondaire de 10 000 habi­
tants (Prefecture de Bamingui - Bangor.an), dans le nord 
du pays, dispose actuellement d 1 une centrale thermique 
d' ENERCA CO!!iprenant. deux groupes electrogenes a e;asoil, 
de 45 k1;1 chacun et installes en 1970. 

En 1981, les ventes ~'ener6ie ~lectrique a partir de cette 
ct.ntrale ont porte sur 3300 k'l:h, correspondant a une <.iurce 
moyenne de fonctionnement quotidien a pleine puissuncc 

de 12 minutes (pour un seul groupe ). 
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Ces perforoances particulicrement mediocres sent icrputables 
a divers facteurs parmi lesquels on mention~era l'insuffi­
sance de la dotation en carburant, les difficult~s d'~cile­
minement de ce dernier de Bangui a Ndele. Enfin on notera 
que les groupes ant plus de dix ans et_, compte tenu des 
conditions d'exploitation et de maintenance-precaires, 
ne sont probablement pas en ban etat. 

La localite de Ndele, d'importance moyenn.e, est cependan.t 
un centre ou regne une activite economique assez elavee 
en raison de l'importance de la cul~ure du coton qui y 
est pratiquee. C'est aussi un point de passage oblige pour 
les relations avec le soudan. Enfin Ndele se trouve en 
position centrale par rapport aux grands pares nationaux et 
aux reserves de faune dent le developpe~ent et l'e~ploita­
tion touristique est prevue a moyen terme. 

Toutes ces activitas aiLsi que la fourniture d'electricite 
a des COllSOtill!lateurs actuellefilent eq~ipes de leurs propres 
groupes electrogenes a ga~oil (particuliers, missions, a6=0-

industries, equipement rural, irrigation) justifient pleine­
ment de pourvoir Ndale de moyens d'approvisioD.I!.ement en 
electricite fiables et !aisan.t appel aux ressources energe­
tiques renouvelables locales. 

·or, dans cette region, les cours d'eau sent peu importants, 
partiellement intermit~ents et se pre~ent mal a l'etaolis­
sement de mini-centrales hydroelectriques. 

~ar centre, la region est couvert~·de forats claires, partiel­
lement degradees.mais dont l'exploitation peut etre organi­
see (exploitation de parcelles successives sur la base d'un 
plan de rotation) de fa~on a assurer la pPrennite de ces 
forets. Ces r~sultats peuvent etre obtenus en se liillitant 
a l'exploitation des forets naturelles et sans qu'il soit 
necessairc de proceder a des op~rations de reooiseillent. 

Dans ces conditions, l'installation d 1 un groupe electrogene 
para!t justifi~e et necessaire compte tenu de l'activlt6 
econo~ique et des perspectives de d~velo2pement de ce c~ntre. 

I 

I I I I 
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Resultats attendus 

Au· terme du projet, une installation pilote comportant un 
groupe electrogene tpuissance de l 'orc!.re de 100 k;//125 kif A, 
restant a pr~ciser) et utilisant le bois des forets naturelleE 
selon un plan d'exploitation rationnel leur assur~nt la 
perennita, par la technique de gazeification (gazogene) 
pour la production d'electricite, devra fonctionner de 
fa~on satisfaisante. Cette installation devra apporter 
la demonstration technico-economique de la faisabilite de 
cette technique dans un centre urbain secondaire en region 
de forets claires partiellement degradees. - . . 
La puissance de la centrale pourra etre au·gw.ent6e par 
adjonction de groupes a gazogene supplementaires au fur et 
a mesure du developpement de la demande en energie electrique. 

Activites du Projet 

~~~~E!~~~£~-~~-!~!~~~~!!eE~~~ 

L'installation est constituee d'un goupe electrogene compor­
tant un moteur specialement con~u ou adapte pour utiliser 
du gaz pauvre COtill:le carburant. 

Le gaz est produit dans un generateur a pyrolyse ali~ente 
en bois (blocs, copeaux ou branches en morceaux;. 
L'installation a real~ser comporte ainsi les elements 
suivants : 
- dispositif de conditionnement du bois 

generateur a pyrolyse (gazogene) avec ses equipements 
auxilliaires \epurateur, refroidisseur, filtres, vannes) 

- moteur a gaz pauvre 
- alternateur 
- equipement de commande et de reglage 

EXecution du projet 
---~~--------------
Dans :un premier temps, une societe d'ingenieurs conseils, 
travaillant en collaboration. etroite avec l'ENE.RCA et le 
Hini~tere des Eaux et Forets, etablira un avant-projet 
deta~lle de l'installation ainsi qu•un dossier d'appel 
d'o!'~ras a l'intention des industriels soumissionnaires 
pour 1la fourniture de l'equipement thermique, mccanique et 
elec~rique. Ce :dossier comportera les sp6cificati0ns tech­

ni,q,1~7:s' le~ coridi ti9ns g~n~rales ,,de, I fo,~rtµ ture 1
, ::ion t~$e, ~t 
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mise en service, les garanties et penalites ainsi ~ue les 
conditions financieres. 

on part de l'idee que l'ENERCA pourra se charger des travaux 
preparatoires sur le site, soi t trava•.ix de genie civil, 
conztruction des batiments et massifs de fondation ainsi que 
des raccordements electriques au reseau local de distribution.. 

Les offres des fournisseurs soumissionnaires seront ensuite 
evaluees par l'in6enieurs conseil qui formulera une recoill­
mandation d'adjudication des fournitures et travaux, a l'in­
tention du Maitre de l'Ouvrag.e et de l'Organisme assurant 
le financement de l'operation. 

L'entreprise adjudicataire effectuera les prestations 
contractuelles en se conformant au pro~ramme des travaux 
et aux dispositions financieres du contrat. 

sur la base des caracteristiques techniques et du programme 
d'exploitation de l'installation, le Mi!l.istere des ~aux et 
Forets fixera les conditions d'exploitation de la foret pour 
assur.er l' approvisionnement en bois de la centrale, compte 
tenu des exigences concern.ant la preservation et la perenr.ite 
de la foret. 

structure d'acceuil 

Le projet sera place sous l'~gide d.u Ministere de l'Energie, 
des Mines et de la Geologie et realise dans le cadre d'une 
collaboration etroite etablie entre l'ZNERCA, le Hinistere 
d~s Eaux et Forets et la societe d'ingenieurs conseils 
designee pour executer les etudes et le suivi du projet. 

Budget 

Le budget a prevoir pour la realisation du projet peut 
etre estime a 300 000 us $ pour le contrat de fourniture, 
montage et mise en service et le c0ntrat d'ingenieur conseil. 
Ce montant ne comprend pas les travaux d 1 infrastructure sur 
le site. 

I 

I I I 

II I 
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RGm.:.raue 

Les besoins en bois de la centrale electrique a gazog6ne 
faisant l 1objet de ~a pr~sente proposition pe~vent ~tre 
estimes co~e indique ci-apres. 

Ad.mettant une puissance installee de 100 kW (125 kVA), 
et une duree annuelle de fonctionnement de 1500 heures a 
pleine puissance, la production anuuelle de la centrale 
serai t de 150 OCO k'ah. 

pour produire cette energie elect~ique dans une centrale 
thermique a gasoil il faut environ 60 000 litres de gasoil. 

Dans une centrale a gazogen~, la COD.SO!illtation de bois pour 
produire la meme enerQie serait de 300 tonnes par annee. , 

Dans les conditions des forets du nerd d.l.1 pays, on peut 
admettre, sous reserve d'~tudes plus precises, une producti­
vite des forets naturelles de l'ordre de 3 m3/ha 9 soit 
1,5 tonne par hectare. Ainsi, la surface necessaire pour 
assurer cette production serait de 2CO hectares, conduisant 
a une superiicie totale exploitee de 30CO hectares si on 
ad.met un cycle d 1 exploitation successive des ?arcelles 
etale sur 15 ans. Il semblerait qu•une telle surface puisse 
etre trouvee sans difficulte a faible distance de Ndele. 



FICHE DE PROJET No 5 

Titre du projet 

.Localisation 

Centre d'experimentation et de formation. 
pour la mise en valeur des en.ergi~s renou-' 
velables 

M'Baiki a l'In.stitut Superieur de Develop­
pement Rural - Universite de Bangui 

Duree : 3 annees 

Qbjectifs 

a) A long terme, le centre d'experimentation et de formation 
pour la mise en valeur des energies renouvelables doit dis­

poser de personnel forme et de moyens a•experimentation 
lu1 permettant de conseiller des exploitants de telles sour­
ces d 1energie, d'experimenter et mettre au point les techno­
logies applicables a des cas particuliers et de .former aes 
specialistes qui pourront etre charges de la :n.ise en place 
et de l'exploitation de nouvelles installations dans le pays. 

b) A court terme, le projet prevoit l'installations d'unites 
p1lotes de production utilisan.t les energies nouvelles et 
renouvelables per~ettant l'experimentation et la ~se au 
po~nt des precedes ainsi que la formation d'agents specia­
lises. 

Antecedents et justification 

Parmi les energies renouvelaoles considerees dans le present 
projet, il convient d'exclure l'energie hydraulique aont la 
mise en valeur et le developpement ant re~u un appui priori­
taire de la part du uouvernement Centrafricain par la decision 
de prevoir l'amenag~ment de minicentrales ainsi que des 
amenagements hydroelectriques de plus grande taille la Ou 
conditions locales, le developpement previsiole de l'activite 
economique et de la consom~ation d'energie electrique les 
JUsti!ient. Le developpement de l 1 energie hyd~aul· ~ue est 
done deja !ortement engage. Le Centre dent la realisation 
est proposee dans le ~adre du pr~sent projet,porterait done 
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tion de la biomasse ~ des fins ene:-b~tiques. 

~ord du pays, peut @tre envisagee Four la preparaticn ~·e~u 

chaude domesti~ue, la refri5erat~on, la COU68laticn et la 
climatisation ai~si que pour le secnage des l~gu~es, des 

fruits et du ~oisscn. 

Dans les sec"Ceurs agricole, pastoral ou fore.stie!", :.. 1 uti:..i­

sation des residus d'exploitation peut etre e~visagee pcur 

la production d'agents energetiques (biogaz, gaz pauvre, 

alcool e tnyli1que OU :r.etnylique) qui peu vent et re U tillses 

pour la cuisson ou le cnauf:a~e, ou encore pour la p!"c-ucticn 

interessantes lorque les co~ditions loca:..es ne se prete~t 

pas a l' installation de ::iin.icent:-ales nyd!"oelec tr~_ques. 

Compte tenu du d~velo~pecen~ probable de ~lusieurs installa-

tions utilisant les enerbies renouvela~les au cours des 

prchaines ;:;.nnees, il i:iporte q_ue des tecn:c..iciens soie:::: 

formes dans le pays pour assurer la pro~~tiJz:. de ces i~sta:­

lations nouvelles.tenant compte des conditioz:.s par:iculi~res 
) 

prevalant dar...s cnaque cas. ;::z:. ou tre, ces tec:i.n.:.cie:--_s c.e'!ront 

etre a meme de conseil~er les futurs exploitants sur le 

fonctionr.ement, le co:id.itiorlllement eventuel prealac:e des 
resious utilises a.ill.Si quesur la mainten..ance des j.c..sta:la:ions. 

2esultats atteadus 

AU ter~e du projet, le Centre d'experi~entatian et de ~orma­

tion pour la mise en valeur dc:s ener 6 ies renou·1e.:.scle:s sera 

realise ' equip§ c:iis en exploi ta ticrn dar:s le ca::re de 

1 1 ISDR a :-1 1 2aI::<:i. 

Le Cer..~re co~prendra Qiff~rents prototypes ~'installations 

utilisant l'~ner6ie solaire et la oiomasse ainsi ~ue 1~3 

auxilliaires n~cessaires au fa~ct~a~-

nement du Centre. 
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- t ~ c:. .. ..'.:l. I ~ .::::. .--.. ..; Yr f I : ....... -- ...; '"""""" - ,.... - - :. - ~ ~ _.,... ..., - .: maJ..n ena~:ce e i.."'-'--'--::i -'--s .. a--o."'-"' .... ""• ;.,::: ... "::: _.__,.:. ...... .:;:.:,._J:::J. 
pourra perter sur une ou plusieurs tec~nolcgies et la 
duree en sera adaptee au progra::i::::e rete~u aans c~aq~e cas. 

stages de for~aticn specialisee de courte duree pour 
des tec~.:liciens ex~eri.::ien:es desireux d'acquerir des 
con::a.issa;lce.s d.c..:..s l' u.n.e des tec:i::.oloe;ies d~"'12iop.;·"2es 
au C er:~re. 

eqi.ipe::::eI:t3 ex,;;e:-i.::ien:aux sui'lants : 

capteurs soltlres ~e cc:1c e.:- tio:'.l sL:plifie:: se ~Jr2ta.c.: 
~la proG.~ctian d'eau c~aude dans les conaiticns :li=a­
tiq~es au Centrafrique 

panneau:{ so la.ires :_:;l:o to vol ta:.q:1es avec batteries, eq:..ii­
pe:ie!l.t de r2g2.age et. i.::...str 1..Lr:2~t3 ie :r:es:.ire 9o~r 8:~,p8T:.­
mecter l' ali:i.entation autc::cr:ie C.e a.i:."":"erent..s e::;. 1..i.ipe:;;e;.-c.3 
(refriger~teurs en vue de la conservatio~ des ~~dica~en:s 
et vaccins C..ans les cer1tres C:.e sante er. orcu.sse, _po::1_pss 
a eau, rac.io-er.o.et :.eurs et rec epteu.:::-s, television eL. vue 
d 1 acti·:r..s ed.L.Ca_t,iVes, !"'2lai3 ·de t~l8CCi.u~:.:u..:licat.i:Jr--_.s, ~:c) 

insta::ation ~ gazo~~ne cc::::prsnant un ~en~ra:eur ~ pyrc­
lyse ~our la croductian de gaz 8auvre i aartir de c.~c~ets 

/ ::-C.... - - 1 "" ( ....... -i .._ --i , - ,... ,.."" 
1 

.._ r1 ' ..-. ~ ,... ""' -1 ~ +- -i r ..-., ,"< (:::; ve 0 -i.aux ,~o~s, cc,1ues c.e "a~e ou"' c:.-a'-'!1-c:.es, "-'-u'='_, -~ 

cotorr, e:.c.) avec 8quiper:.e!lr, a11xi~liaire \e~1.i.r3t.s:...:.~, 
refroi:::.is~eur, filtres)' un ~oteur a co~oust~on ir;,ter~e 
adapte fOi.4r l' utilisc;.ti'JG de g:.:.z pauvre co:;;: .. e caroure-:--.t 
et une ·"··n8rat~ice aou.,.. 1--. ,,,...a~uct'a~ r' 1 .'.>10.~t~ 1 c;t:· • . 0 .._. : , ... ~ ... - ..... r;,...I.. .!"'- \..o. . - ...._ - ._ ..... ~ '-.J - - ..... ,_ • 

Cet:e lnc;t~..:...atio.-:. sera con:;'..l.e a>:: :nani~re :.i. per:::;e;,c.re 
l' e.·.~~ri..:;e:ntation :::.e uifrerente3 .for:!les c.::: oiJ!":'.as~e 

atelier co~prenant un 0util~age de bas2 et ;uelqucs 
machine3-ou:ils per~etc~rt a'effectuer des t~a~~ux de 
mec.ui:)erie, de :::·..;ccJ.n.:_qLi.~, de ccnstruct:.c.n :r.~t.~~--lc., 1-4·...: ~t 
d' (:lee :.!'ic :._ t:~ 



- ~oste cie .:~y:elc~~~:e~ne:lt et d' e:~p~ri::e!lta:.~::n de ~:.~-~e~s 
a;rr8lio~.§s ]C:'::etta:'.~ i' =:i.::-~2~icrer ies cJ:--_d.:.t~:.:!'"'.s i' :.:::..­
.LisatirJr ... d"J. ·:Jcis pCU:" 2.2 .. c:;.i32or. 1.ies 2..~_:_: .. ~sr~~s (~e:..i2::.:::: 
er:er5~t2..~_ue ~as.::;ant. de 5 - lC ,-.; ~OU:' les fGj"t2.~S t,::-~:i.2_:,i:::­
nels i pr8s d.e 4C ;~; .fOUr :~s :Jyers a:~8l:...Jr2s) • 

- apareils de latcra:oire et de ~esure coura~ts. 

Une installation Ce biogaz est ac~uelle~e~~ e~ cou~s ~e 

realisai:i.on. a l 1 IS.0R et ,;:ourra e-cre ut.:..2..isee ~our 2..ss 

besoins d'ex}erimen~atio~ et de for~a:ion du cs~tre da~s ce 

Le projet btneficisra par ailleurs ce l'i3porta~te !~fra­

structure de l'Institut, partielle~ent sous-utilisee ;our 

le moment, et en .;:articulier de ha.lles d'experi.:::.enc.aticu, 

salles de classe, la:::ora :oires, serT:i.c es adW::..~stra::..:s et 

generaux de l'!nstitu:. 

L'installation du ce~tre sera realisee selon les directives 

et sous la suveillance de l'expert cui e~ assurera ulterieu­

rement la conduite. 

L 1 enseig:::i.·2·.:ent scien.tifi ;ue e··~ techni-1,ue d.J.:::...::e dans le 

cadre f.u cen-cre sera· assure pc..r les expe:-ts avec la co.::..la·::c­
ration de professeurs de l'ISDR. 

Des cours intensifs specialises pourront etre ~c~~es ~ar 

des professeurs invites qui feront de brefs s~~curs da~s 

le Centre. 

Afin d'assurer la liaison du ce~tre avec ~es ~ilieux ~at~J-

di experimentation et de for::iation, U!l cornite scienti.fique 

sera cons ti :.ue. c e Co mite co:;prendra c.es repr.§ ::e:lta:.:1:. 3 

des Hiniste;res de l' ~nerc;ie, des ,·tines et de la Geol08;ie, 

de l'Agriculture et de l'Slevage, ces Eaux et Forets et 
de l'Industrie ainsi que des representa:i.ts de l'Universit~ 

de Bangui. 
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Le projet sera place sous ~'egid.e du Ninist~re de l'E~ucatio~ 
~ationale, de la Jeunesse et des sports et realis8 dans le 

cadre de l'Institut superieu.r de Develop9e:nent ;:?.ural - ...:ni­

versite de Bangui a t-1'3aii-ti. 

3Ud2:et 

Le budget a prevoir 9our la r~alisatian du Centre et son 

for..ctionne:n~;nt per1dant la ciu::-ee du projet peut etre esti.::e 

a 800 oco us $. 



FIC2E D: PBOJET No 6 

Titre du orojet Plan directeur en vue de l'elimination 
du gasoil pour la productiou d'electri­
cite dans les centrales therm.iques en 
Republique Centrafricaine 

Localisation Centres urbains secondaires 

Duree : 1 annee 

Objectifs 

a) A long term.e, 12 :nise en oeuvre du plan ciirecteur 
propose peraettra de produire de l'electricite dans les 
centres urbains secondaires sans qu'il soit necessaire, 
dans ce but, d'utiliser des produits petroliers pour 
l'alim.entation en carburant des groupes electrogenes. 

b) A court terme, le 9rojet perm.ettra de definir, pour 
chacun des centres secondaires consideres, la solution 
technique la plus appropriee: co~pte tenu des ressources 
energetiques locales et des previsions de daveloppement 
de la consommation,pour repondre a la dem.ande des organisaes 
publics, des indust~iels et artisans ai~si que d'abonnes 
particuliers. 

Antecedents et justifi~ation 

La production d'electricite en Centrafrique est actuellement 
orientee principalement vers la couverture des besoins de la 
capitale de Eangui. Les deux centrales hydroelectriques de 
Boali et les groupes thermiques de Bangui assurent la 
production correspondante. 

Dans le reste du pays, neuf centrales thermiques comportant· 
des groupes electrogenes diesel t mis en service entre 1970 
et 1981) assurent l 1 alimentation en electricite des centres 
urbains secondai~es de bOUar, M'Baiki, berobrati, aambari, 

tiossangoa, Carnot, Bozoum, Mongoumba.et N'Dele. 



FP 6 - 2. 

Une nouvel~e centrale thermique a ete inauguree en automue 
1982 a Bangassou. Plu.sieurs autres projets se trouvant a 
divers stades de realisation sont prevus dalls les centres 

d.e Sibut, Kaga-.candoro, Boda et Mobaye. 

La puissance totale de taus les groupes a~tuellement in.stal­
les est de 42~0 kVA (3400 k~). La puissance installee par 

centre va de 45 kVA (36 kW) a Bozoum et Ndele a 1250 kVA 
(1000 k','/) en deux groupes a Bouar. 

pour l'annee 1981, la production totale des neuf centrales 
en service a ete de 328 946 kWh (dent 187 085 k'Nh factures) 
pour une puissance to tale de 2600 k~'I. La productioil specifi­
que de l'eilsemble de ce pare de centrales est ainsi de 
12b kWh/kW, soit en moyenne sur l'annee, 20 minutes de 
marche a pleine pui~sance par jour ~au lieu de deux a quatre 
heures par jour selon.. le facteur de cnarg~. 

Par ailleurs, la con.sommation specifique eil gasoil de ces 
groupes est excessi·fe.ment elevee, soit 420 g/kWh, c' est-a.­
dire 50 % de plus que la valeur normale. 

Les mauvaises performances d'exploitatioil de ces ceiltrales 
prises dans leur ensemble son.t imputables a plusieurs causef-., 
dent notamment : 

- defaut d'approvisionnement en carburant 
- manque de personnel qualifie et de pieces de rechange 

pour assurer la maintellallce 
- vetuste et usure de certaines installations 
- fonctionn.ement a ~uissance partielle 
- delllarrages et arrets rr~~uents. 

-
Par ailleurs, la faible valeur du taux de facturation (mains 
de 60 % de la productiOil facturee en 1981) et le coat eleve 
du carburant conduisent a des pertes d'exploitation consi­
derable& alors que les prestatio~s sent mediocres. Sn eifet, 
le prix de vente de l 1 energie electrique dans les centres 
secondaires est de 66 frCFA hors ta.xe par kWh al.ors que le 
prix de revient rapporte au kWh facture est de 475 1"rCFA 
(pour les groupes en service). 
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£'ensemble de ces considerations conduit a rechercher pour 
chacune de ces centrales, une solution techn..ique de rempla­
cement qui permet~e d'assurer la production d 1 8lectricite 
dan.s de bonnes conditions tec!llliques et economiques et en 
s'affranchissant de la dependance des produits petroliers. 

Les solutions retenues dans chaque cas devront non seulement 
Stre a m~me de couvrir les besoins des centrales actuelles 
qu'elles remplaceront leclairage public, ecole, hopital ou 
centre de sante, administration et quelques abonnes parti­
culiers) mais aussi les gros conso~mateurs publics ou prives, 
notarnment les industriels et les artisans qui, faute de 
mieux, se sent equipes de groupes electrogines pour satis­
faire leurs propres besoins. 

Resultats attendus 

Le projet doit conduire a l'etablissement ~·un. dossier 
comportant un plan directeur de remplacement des groupes 
diesel actuellement utilises pour la production d'electri­
cite dans les centres uroains Eecondaires. 

Dans chacun des douze centres a etudier, on determinera 
le type de centrale le plus approprie aux conditions locales 
tminicentrale hydroelectrique, centrals a biomasse OU a 
gazogine;, la puissan.ce a prevoir pour satisfaire l'ensemble 
de la demande previsible a dix 3.lls par exemple, un amenagemen~ 
par etapes successives restant generalement possible. 

Une etude teci:lnico-economique preliminaire de l'amenagement 
propose, avec esquisses sommaires, planning des travaux et 
devis estimatif previsionnel sera etablie. Cette e~ude preli­
minaire permettra d'apprecier l'opportunite de la realisation 
ainsi que l 1 epoque a laqUelle Cette realisation Sera jUStifieE 
En conclusion de ces etudes preliminaires, une synthese seru 
presentee sous la forme d 1 un plan directeur proposant l'ordre 
et le calendrier des realisations. 
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Activites du nrojet 

Se fondant sur l'inventaire des centrales tnermiques en 
service en Centrafrique e~ sur leurs caracteristiques, un 
premier classement sera effectue en distinguant les instal­
lations vieilles et usagees et celle~ qui sont en bon &tat 

de marche. Un premier critere concernant l'urgence du 
remplacement de la centrale thermique pourra alusi etre 

etabli. 

Le cas de chaque centrale sera ensuite examine isolement 
en considerant les aspects suivants : 

- la deman.de d'energie electri~ue et les previsions de 
developpement de cette derniere 

- lorsque la centrale est en suffisarru:ient bon etat, exar:len 
de la possibilite d'utiliser un c9..rburan.t de ~emplacement 
Lbois pour gazogene ou machine a vapeur, biogaz, biomasse, 
dechets des cultures, plantations energetiques) 

- remplacement de la centrale thermique par une miDi.centrale 
hycircelectrique 

- raccordement a un reseau voisin ou a une centrale suf fi­
Sa!:lment proche pour justifier l•etablissement ci'une ligne 
electrique 

- choix et definition technique de la solution a adopter 
dans chaaue cas. Estimation du cout des travaux et du 
prix de revient de l'energie. 

- determination des priorites en fonction des criteres 
technico-econociques et de la demande locale en energie 
electrique. 

L'ensembles des resultats de ces et~des seront consignes 
dans un dossier dont la teneur est decri te d ans le paragraphe 
11Resultats attendus" ci-dessus. 

structure d'accueil 

Le proj~t serait realise sous l 1 egide du MiDi.stere de l'Ener­
gie, des Mines et de la Geologie, en collaboration etroite 
avec l'Energie Centrafricaine - EUZRCA, par une societe 
d'ingenieurs conseils. 

Budget 

Le coat de l'execution du projet par une societe d'ingenieurs 

conseils peut etre estime a 250 000 us $. 
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FICHE DE PROJET No 7 

Titre du nrojet 

Localisation 

Utilisation des dechets de l'industrie 
forestiere pour la production d'electri­
cite en Republique Centrafricaine 

Nola (Sangha Economique), Entreprise Fores­
tiere des Bois Africains Centrafrique 

Duree deux annees 

Objectifs 

a) A long terme, le projet est destine a stimuler le deve­
loppement economique de la region de Nola en mettant a la 
disposition de l'industrie forestiere et de la communaute 
villageoise rurale des environs de l'energi~ el~ctrique 
produite a partir de dechets de bois. 

La 3angha Econorcique connait deja une vie economique assez 
active grace a l'exploitation forestiere, a la culture du 
Cafe et a l'exploitati~n du diamant. Les perspectives de 
develop~ement de cette region sont importantes, notam~ent 
en raison du faible taux d'exploitation de la foret. et 
des possibilites considerables de develop~ement qui sub­
sistent encore dans ce secteur. L'electrification de cette 
regicn constitue certainement un stimulant a ce developpe­
ment. Le projet propose est une etape intermediaire neces­
saire pour atteindre un niveau economique suffisam~ent 
eleve et par consequent une demande d 1 eDer6ie assez 
forte pour justifier, a un stade ulterieur (10 ans par 
exemple;, la mise en valeur des rapides de Yamene sur la 
Kadei, a environ 50 km ai.i. n.ord-ouest de Nola, par un 
amen~gement nydroelectrique de grande puissance \amena~e­
ment possible jusqu' a 180-190 M','I selon. certaines d tudes _pr(­

limin~ires). La realisation, par etapes successive~ de cet 
. ' 

amen~ger.leut permet trait d I apprOViSiOnner, en eleC triCi t~ 1....: 5 

villes de eerberati, Gamboula, Nola et eventuellemcnt .So.lo. 

l 
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La gen~rnlisation de ce precede a l'ense~ble des entre­
prises d'exploitation foresti~res du pays contribuerait 
a reduire les coats d'exploitation dans cet important 
secteur industriel et ameliorerait sa pcsition sur le 

marche i~ternational des bois tropicaux. 

?ar ailleurs, le Gouverneoent prevoit que ~ouvelles 
concessions d'exploitation forestiere seront accurd6cs ~u 
cours des procnaines annees. Les cahiers des charges d'ex­
ploitation de ces nouvelles concessions pourront prevoir 
l 1 obligaticn d'utiliser les residus d'exploitation pour la 
production d'electricite. Les experiences faites dans le 
cadre du present projet apporteront les elements d'a~pecia­
tion necessairesquant a la faisabilite et a la fiabilite 
d'exploitation des groupes electrogenes a gazogene. 

Ce projet s'inBcrit par ailleurs dans la ligne d'une 
politique energetique pronant la substitution des ene~gies 
renouvelables aux produits petroliers utilises jusqu'a 
present. La reduction ~e consomr:i.ation de ces produits 
affancnirait ce secteur industriel de la dependance de 
l'etranger ainsi que des difficultes d'approvisionnement 
resultant de l'enclavement du pays et du mauvais etat de 
son reseau routier. Enfin, il permettrait de realiser des 

economies sensibles en devises fortes. 

b) A court terme, le projet a pour but d'et~dier et de 
realiser une installation pilote de productio~ d'electri­
cite a partir des dechets de bois provenant de l'exploita­
tion forestiere par la technique de gazeification par 

pyrolyse (6azogene). 

cet~e installation qui serait la premiere realisation 
industrielle de ce type en centrafrique permet~ra de 
fournir de l'energie electrique non seulement a l'usine 
d'exploitation forestiere, mais aussi aux services publics, 
bltiments et installations des environs immediats t~clai­
rage public, pompage de l'ez.u, centre de sante, dispensaire, 
maternite, ecole, batiments ad~inistratifs et naoitations 

p~rticulieresi. 

l 
I 

I 
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cette r~alisation aura egalement le caractere a•une 
d~monstration portant sur l'application,-dans les ca~ditic~...s 
particulieres du centrafrique, d'une tecnnologie qui a 

deja fait ses preuves dans d'autres pays. 

Les experiences acquises dans le cadre de la realisation 
de ce projet pourront etre ulterieurement transposees a 
d'autres exploitations forestier~s au pays. 

Antecedents et justification 
L'exploitation forestiere en Centrairique a debute en 1947 
dans les forets situees dans le sud du pays. Cette activite 
s'est fortement developpee en contribue actuellement de 

fa~on sensible au r~venu national. 

L'exploitation se fait de fa~on selective et est limitee 
aux essences de haute qualite pour lesquelles il existe 
une dema.ade importante sur le marche international. 
Les exploitations pro~edent a l'abattage des arbres. 
Ceux-ci sent ensuite deoites dans des usines situees en 
foret et qui ~rocedent aux operations de sciage, deroulage 
et tranchage. Certaineo entreprises fabriqugnt ega1ement 

des panneaux agglomeres. 
Ces Operations mecaniques neCebsitent une quantite i~por­
tante d'energie electrique qui est, le plus souvent, produite 
sur place,au moyen de groupes electrogenes.utilisant du 

gasoil comme carburant. 

Si la 1oret centrafricaine est favorisee par la qualite de 
ses bois, elle se touve 1ortement 9enalisee par l'enclavec.eni 
du pays. cette situation conduit a un rencherissement des 
proauits rasultant du coat eleve du carburant qui est ache­
mine a grands frais a partir des ports de Mataai OU de 
rointe-NoirP. en traversant le ~aire OU le Congo. De meme, 
le oois destine a l'exportation doit etre transporte 
jusqu•aux ports de l'Atlantique, ce qui entraine a nouveau 
des frais consid~rables ainsi que des per~es non negligeaole~ 
dues aux dagats resultant de ~a duree et des conditions 
precaires au transport. 
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En cette periode de recession mondiale, les cours des bois 
t.ropiquaux ant fortement baisse et des stoc~~s importants 
se sont constitues. Dans cet~e situation, le c~ntrafrique 
est particulierement desavantage par rapport aux pays 
forestiers voisins qui disposent d 1 un acces direct et plus 

proche a l'~cean. 
L'utilisation des dechets de bois provenant de l'exploitatimo 
et qui ne peuvent actuellement etre valorises que dans une 

faible mesure contribuerait a ameliorer cette situation. 

En effet, ces dechets sont disponlbles en quantite large­
ment suf fisante pour satisfaire aux besoins energetiques 
de l;exploitation et constituent par ailleurs une zource 
d'energie renouvelable encore peu util:isee a l'echelon 
industriel et qui merite d'etre mise en v&Ieur. 

Le choix de 1 1 entreprise EFBACA a ciola pour la realisation 
de cette installation pilote se justifie car cette impor­
tante entreprise dispose de l'infrastructure necessaire 
pour accueillir un tel projet et est situee dans une region 
dans laquelle l'electrification par un amenagement hydro­
electrique ne pourra pas etre envisagee avant de nombreuses 
annees. Le prix eleve du carourant petrolier continuera 
done a peser lourdement sur les coats de production tant 
qu•une solution permettant dP. s'affrancnir de cette"depen­
dance n'aura ete mise en oeuvre. 

Resultats attendus 
AU terme du projet, une installation pilote constituant une 
centrale electrique utilisant les dechets de bois d'exploita­
tion forestiere par la technique de gazeification lga2ogene) 
pour entra!ner un groupe electrogene devra fonctionner de 
f'ac;on. satisfaisante et demontrer ainsi la qual·ite de ce pre­
cede et son adequation aux conditions des exploitations 
f'orestieres du Centrafrique. 

' 
'' 

' 
' ' 

' 
1111 11 I Ill 11 
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Activites du nrojet 

~~~££~E~~2~-~~-!~!~~~~!!~~~2~ 
L'installation comporte deux 5roupes electrogenes comportant 
des moteurs specialement con~us pour utiliser ~u gaz de bois 
~gaz pauvre de composition app~oximative : CO . 20-25 %, 
H2 : l0-15 %, CH4 : 0-4~%, C02 : 12-15 %, N2 : 45-60 %, 
pouvoir calorifique : environ 5000 kJ/Nm3). 

Le gaz e~t produit dans un generateur a pyro].yse alimente en 

dechets de bois conditionnes a dimension approprieeet seches. 
il convient en effet de disposer de bois dent le de~~e 
d 1humidite ne depasse pas 20 %• En region de fore~ tr~Pical? 
11 est ao~c necessaire de secher le bois. L'energienecessaire 

a cette fin est recuperee sur l'instal:lation elle-~d~~, 
c'est-i-d.ce que l'on utilise la chaleur provenan.t du 
refroidissement du gaz a la sortie du generateur ainsi que 
l'eau de refroidissement et les gaz d 1 echappement des moteurs 

L'installation a realiser comporte ainsi les elements suivar...t. 
- equipement de condition.nement des deccets ~hachoir, confec-

tio~ de copeaux) 

- transporteur du bois condition.ne 

- sechoir du bois.conditionne 

generateur a pyroJ.YSe (gazogene) avec ses equipements 
auxilliaires (epurateur, re!roidisseur, !iltres, vannes) 

- 2 moteurs a gaz 

- 2 alternateurs 

- equipement de commande et de reglage 

E!~£~~!2~-~~-E£2J~~ 
s•agissant d'un projet a caractere essentiellement industriel 
et destine a de!inir des solutions techniques qui yourront 

etre transposees a. plus grande ecnelle, dans la meme OU 

dans d 1 autres entreprises, il importe que les etudes preli­
min.aires touchant a la ae!inition du projet ainsi qu'a ses 
conditions particulieres, au choix des solutions techniques 

I 

11 Ill I I I I I 111 I 
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et a leur mise en oeuvre ulterieure soient effectuees 
avec un soin tout particulier. c•est la raison pour laquelle 
deux phases du projet sont prevues et decrites brievement 

ci-apres : 

lere Phase : Etudes preliminaires 

- definition des besoins energetiques 

- nature e~ quantites des dechets de bois disponibles 

- derinition des principales caracteristiques de l'instal-
latioo. 

avant-projet sommaire de l'installation, comprenant 

planning des travaux e~ devis estimatif previsionnel 

- etablissement des dossiers d'appel ~'offres a l'intention 
des io.uustriels soumissionnaires (specifications technique£ 
conditions generales de fourniture, cond.itioo.s financiere~) 

- evaluation des offres des soumissionnaires 

- recommandation d'adjudication 

2eme ~hase : Execution 

- passation des commandes aux fournisseurs 

- etablissement d'un programme de realisation definitif 
et contractuel 

- execution des travaux 

- essais de fonctioanement et mise en service de J.'installa­
tioo. par le fournisseur 

- reception de l'installation 

La lere phase du proJet sera confiee a une societe d 1 inge­
nieurs conseils. Celle-ci interviendra egalement pendant 
la 2eme phase du proJet pour assurer le suivi'des travaux, 
le respect du programme et du devis, la gestion financiere 
du projet ainsi que la reception. de l 1installation. 

I I 1111111 I I Ill 11 I 111 I 
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~tructure d'accueil 

S'agissant d'un projet touchant sicrultanement a 
l'exploi~atio~ forestiere ainsi qu'a la production et 
a la distribution d'energie electrique, il sera gere 
conjointement par le Ministere des Eaux, Forets, Chasses, 
~eches et du Tourisme et par le Ministere de l'Energie, 
des Mines et de la Geologie (.E!IERCA). 

Budget 

Le budget a prevoir pour ce projet depend directe~ent de 
la taille de l 11nstallation retenue. Admettant, a titre 
preliminaire, une puissance de 500 k'?/,.. le budget a prevoir 
peut -'~tre estime a 100 000 us $ pour les prestations 
d 1 iugenieur conseil et a l GOO 000 us $ pour le contrat 
de fourniture. 

I I I 
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FICHE DE PROJET l!O 8 

Titre du nrojet 

Localisation 

Duree : 

Qbjectifs 

Utilisation des resiaus de la culture 
du cafe pour la production d'electricite 
en Repuo~ique c~ntrafricaine 

Cooperative de culture du cafe a Nola 

2 annees 

aJ A long terme, le projet est dastine a ameliorer la ren­
tabilite des cooperative.;; de cafe en supprimant les frais 
de carburant tgasoil) pour la production de l'electricite 
necessaire pour l'exploitation des cultures. 

La generalisation du precede a l'ensemble des cooperatives 
regionales de culture du cafe en Centrafrique permettrait 
de reduire sensiblement les prix de revient dans cet impor­
tant secteur agro-industriel et d'ameliorer leur position 
sur le marche international du cafe. En o~tre, il contribue­
rait a reduire la consqm~ation de proauits petroliers dans 
le pays, diminu~nt ainsi la dependance de ce der~ier vis-a­
vis de ces produits tout ~n reduisant les depenses en 
devises necessaires pour leur acquisition. 

b) A court terme, le projet a pour but de realise 
installation de pilote industriel ~cur la produ~t--- ~'elec­
tricite a partir des coques proven.ant du decorticage du 
cafe. cette premiere installation realisee en centrafrique 

doit demontrer la validite de cette te,·hnique dans les 
conditions descooperatives de culture du cafe du pays. 

Antecedents et justification 

Le care est la principale culture ae plantation en centra­
frique et une des principales sourcSSde revenu d~ pays. 
Les exportations de cafe de la campagne 1979-1980 ant porte 
sur pres de 11 COO tonnes. Les actions entreprises dans la 
zone ca!'eiere, notam111ent sous l' egide de· l' ADECAF, par 
l'encadrement !'ourni aux cooperatives de production, ont 
permis de fixer un oojecti! de production de 14 000 tonnes 

a partir de 1984. 
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Le decorticage du cafe est efrectue mecaniquement au moyen 

de machines e~trainees par des moteurs electriques. 
L'electricite necessaire pour cette operation et les autres 
besoins de l'exploitation est produite par des groupes 
electrogenes a carburant diesel (gas~ilJ. Le cout eleve 
de ce carburant ainsi que les difficultes d'approvisionne­
ment resultant de l'enclavement du pays et du mauvais etat 
du reseau routier pesent lourdement sur les prix de revient 

de la production cafeiere. 

L'utilisation des coques decafe, residu du decorticage, 
pour la production d'electricite, permettrait de s'affran­
cnir ~e la aependance des produits petroliers dans ce but. 

Le projet prevoit l'utilisation des co~ues, materiau ligneux 
tres sec et disponible en grande quantite, dans des genera­
teurs de gaz pauvre (gazogene) pour alimenter un groupe 
electrogene dent le moteur est adapte pour utiliser ce gaz 

co...me carcurant. 

Le choix de la cooperative de Nola pour la realisation de 
cet~e ins~allation pilote se JUstifie car elle est de taille 
moyenne(production de 2?5 tonnes pour la campagne 1980/81) 
et en rapide progres ~epuis la recen~e intervention d'encadre-

ment par l'ADECAF. 

Resultats attendus 

AU terme du projet, une installation pilote comportant un 
groupe electrogene (puissance: 100 kW, 125 kVA) ~t.u~ilisan.t 
des coques de cafe par la technique de gazeification (gazo­
gene) pour la production de carburant gazeux necessaire pour 
l'entrainement du moteur du groupe, devra fonctionner de 
fa~on satisfaisante et demontrer ainsi la qualite de ce 
precede et son adequation aux conditions des exploitations 

cafeieres en centrafrique. 

II I 
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Activites du projet 

Descriotion de l'installation ------·----------------------

FP 8 - 3 

L'installation comporte un groupe electrogene comportant 
un moteur specialement congu ou adapte pour utiliser du 
gaz pauvre t composition approximative : CO 20-25 %, 
H2 : 10-15 %, CH4 : 0-4 %, C02 : 12-15 %, N2 : 45-60 %, 
pouvoir calorifique : environ 5000 kJ/Nm3). 

Le gaz est produit dans un generateur a pyrolyse alimente 
en coques de cafe maintenues a l'abri de l'humidite. 

L'installation a realiser comporte ainsi les elements 
suivants : 

generateur a pyrolyse tgazogene) av~c ses equipements 1/ 
auxilliaires ~epurateur, refroidisseur, filtres, vanncsJ 

- moteur a gaz pauvre 
- alternateur 
- equipement de co.:nmande et de reglage 

Execution du projet 
-------------------
Dans un premier temps, une societe d'ingenieurs conseils, 
travaillant en collaboration etroite avec l'exploitant, 
en l'occurrence l'ADECAF, etablira un dossier d'appel 
d'offres a l'intention des industriels soumissionnaires 
l specifications techniques, conditions generales de .t"our­
niture, conditions rinancieres). 

Apres evaluation des orfres, cette societe rormulera une 
recommandation d'adjudication et preparera , au nom du 
Maitre de l'Ouvrage et de l'Organisme assurant le finance­
ment, le contrat de rourniture, montage et mise en service 
de l'installation. 

L'entreprise ad.judicataire du contrat ef!ectuera les 
prestations contractuelles en se conformant au programme 
des travaux et aux dispositions financieres du contrat. 

l/une solution satisfaisan~e au probleme de conditionne­
ment des coques, par exemple sous la forme de br1quetccc, 
sera recherchee. 

I I 11 I I 11 I 111111 11 I I I I Ill I I I 11 

I I 

I 
I 

I 111 11 I 



11 I 

FP 8 - 4 

structure d'accueil 

Le projet sera realise dans le cadre du Ministere de 
l'Agriculture e~ de l'Elevage, en collaboration etroite 
avec l'ADECAF et la cooperative de uola. 

Budge! 

Le budget a prevoir pour la realisation du projet peut 
etre estime a 250 000 us $ pour le contrat de fourniture 
et 30 000 US$ pour le mandat d'ingenieurs conseils. 

Remargue 

Le choix d'une autre cooperative de caie que celle de Nola 
pourrait etre fait sans rien enlever a la valeur du projet. 

I I I 
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FIGHE DE PROJET No 9 

Titre du orojet Installation pilote de poillpa5e d'eau 
souterraine ali~entee par des cel~ules 
solaires photovolta!ques 

Localisation : Pare .e>residentiel d' Ai'iakaba 

Duree : une annee 

Objectifs 

a) A long terme, le projet a pour cut de devflopper une 
tecnnologie e~rouvee pour procurer de l'eau de bonne qua­
lite (potable) pour satisfaire les besoins des populations 
rurales du nord du centrafrique. 

b) A ;Q.llrt terme, le projet a pour oojectif de demontrer 
la faisabili~e tecnnique et economique du pompage de l'eau 
utilisant la conversion de 1 1 energie sclai~e en electr~cite 
au moyen de cellules pnotovoltaiques dans les condition~ 
d'ensoleil1ement du nord du centraf~ique 

tntecedents et justification 

Les eaux Je surface sont abondantes dans le nerd du Centra­
frique, mais il s'agit d'eaux fortement polluees qui sent 
pour une part import~nte responsables des mauvaises condi­
tions ue sante et u'ny5iene de la population. 

Ac~uellement, pour obtenir de l'eau potable, certaines 
populations aoivent parcourir de grandes ~istances, sans 
que la qualite puisse meme etre assuree dans tau~ 1€5 cas. 
De l' eau de bonne quali te peut etre obtenue autreme,!lent au 
moyen a'instaliations de purification (filtres) qui sent 
coateuses et u~licates et demandent une attention et une 
~aintenance continue~. 

Dans la mesure ou il existe des nap~es d'eau sout~rraine 
accessibles toute 1 1 annee a profond.eur rel.::.tivemen;,. faiole 
(20 ou 30 m), l'utilisation a•un groupe moto-po~pe ulimcnti 
en ~l~ctricite ~ar aes celiules photovolt~iques co~sticue 
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une solution ~coao~i~ue int~res~ante dans les loc~lit~s 
isolies et de~ourvues ~'autres ~ources d'~ne~~ie. 

Les conc.itions u'ensoleillement sont f~vcraoles pour cet~e 
a,tiJJlicatior:. d<.:.ns le nord o.u p.:i:;s, m~r...1e pena.;.;.nt lu s<J.is>:m 
des pluies (mi-juil~et a mi-nov~mbre) Ou les chutes de 

~luie alternent avec des periodes d'ensoleillement intense. 

Des conditions favcraoles se trouv~nt ainsi reunies ~our 
realiser des instal.i:ations de ce type dans la re~ion. iJropo­

see. 

La proposition de placer cette premiere r~alisation dans le 
Pare ~residentiel d'Aw~aba est justifiee par l'e.:..istence 
a cet endroit d'u.o.e infrastructure favorable pour l'expoi­
tation, la surveillanct et l'entretien de cette instal~~tion 
pilote. La presence continue de personnel qualifie sur 
place permet~r:ll.t egalement de connaitre les performances 
exactes de l'installation. 

Par ailleurs, malgre l'eloiQnement de Bangui, l'acces au 
~arc Prasidentiel est relativement aisa grace aux liaisons 
aeriennes assure es assez frequem:nen t par des avians mili ta.ire 

Resultats attendus 

AU terme au projet, une installation de po~page de l'eau 
souterraine utilisant l'§nergie solaire pour la proauction 
d'electricita au moyen de cell~les pnotovolta!ques devra 
fonctionner de fa~on satisfaisante et demontrer la valeur 
d '.installations de ce type pour assurer 1 1 alimentation en 
eau potable de petites collectivites rurales ne ~isposant 
pas a' autres sources locales d 1 ener0 ie. 

ACtivites du orojet 

Il s'agira tout d'abord de rechercner un point d'eau (fora­
ge cu puits) si possible existant et qui pourrait etre 
equipe d'une pompe alimentee par l'energie solaire. 

sur la base des conditions d 1 ensoleillement connues par les 
mesures et les releves e!fectues par la Metiorolo~ie Natio­
nale et l'ASZCNA, un dossier d'appel ti'of!res compren~nt les 
specifications tecnniques, les per!orma~ces at~endues de 
l' installation et leo condi ticns com1:1ercio.les et fin.:.nciore.s 
COl~c ... rn.:lnt. la 1'ourni ture, le montl1&e, la wise en servic~, 
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la illainte:nance et la formation d.Lt personnel, sera p~·epare 
par une saci~te d'in~~nieurs conseils. Cel~e-ci sera 
ensuite cnar~ee d 1 eva~uer les offres de industriels sau~is­
sionnaires et de formuler des recou.~andatiuns a. 1 adjudication 
du contrat (ou des contrats) d'entreprise. 

L'ingenieur conseil assurera le suivi uu proJet jusqu'a la 
mise en service et la reception de l'installation. 

Dans la conception de ce projet, on part de ~·iaee que le 
point d'eau a equiper existe deja ou.pourra etre cree pour 
le projet, mais independamr:1ent de ce dernier. De fa~on. 

generale, les travaux d'infrastructure et de g~nie civil 
seront effectues independamment du projet et pourraien~ 
constituer une contribution du pays a sa realisation. 

structure d'accueil 

S'agissant d'un projet relevant du genie rural, 
il sera place sous l'egide du Ministere de l'A0 riculture et 
de l'Elevage et sera executd aans le cadre ~·une collabo­
ration etrcite instituee entre la Direction du Genie Rural, 
la Direction du ?arc ~residenti~l d'Aw~aLa et la societe 
d'ingenieurs conseils cnarga du projet. 

Budget 

Le budget a prevoir pour l'execution de ce projet peut etre 
estime ~ 60 000 US $ pour les prestations de l'in~ustriel 
adjudicataire des travaux et de 30 000 US $ pour les pres­
ta tions d'ingenieur conseil. 

Les travaux d'infrastructure et de genie civil ainsi 
que la creation eventuelle du point d'eau ne sont pas 

cou • .1:-'ris. 
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ANNEXE l 

PROGRAH:·~E DE R;HABILI1'ATION ET DZ DEVZLOPPEHENT 

DE L'ENERCA 

l. programme de rehabilitation 

1.1.programme d 1 urgence 

Remise en etat a cont minimum des installation electriques 
de production, de transport et de distribution et reorga­
nisation de la gestion. Cette phase camprend l'extension 
des groupes de secours thermiques de 5 MW. 

1 2.Rehabilitation oroore~ent dite 

Remise en etat de l'ensemble des installations et en parti­
culier des centrales hydrauliques de 3oali. 

2. pro~ra~~e 1s develoooement 

2.1.production 

Extension. de Eoali 2 de lo a 20 ~fi'/ et creation d I Uil bassin 
de compensation, retenue de regularisation ~ermettant d'aug-
men~er la puissance disponible en periode d'etiage. 
Realisation de l'amenagement de la Laba.ye, pour lequel une 
etude de prefactibilite a ete faite en 1977. Le site de 
Lotemo (120 km de Bangui) permet la realisation d'un amena­
gement de 24 MW et un production annuelle de 140 G\':h/an 

2.2.formation du oersonnel 

Creation d'un centre de formation professionnel du personne.l 
de l' EHERCA• 

2.3.~ssistance techniaue 

Mise a disposition de personnel technique en vue de la rea­
lisation du programme de rehabilitation et de developpement. 

I II 
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3. Asoects financiers 

Les coats des differentes parties du 
ci·dessus ant ete estimes col'!l!:le 

tE~§E~~e~-~~-E~~~E!±~~~~!~~ 
* Evaluatjon 2 500 COO FF 
- Programme d 1 urgence 
- Rehabilitation proprement dite 

EE2!£e~~~-~~-~~Y~±~EE~~~~~ 
- Boali etude 

- Lobaye 

Formation ---------

travaux 

- Batiment et equipement 

!§~~~~~~S~-~~£~~~g~! 
- Hise a disposition de personnel 
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ANUEXE 2 

COMPLEXE AGRO-Ei:DUSTRIEL SUCRIER A BA:·!BA.RI 

U4 contrat a ete signe en octobre 1982 pour la realisation 
en centrafrique d'un complexe agro-industriel par le groupe 

AGRO TEC HiTIP. 

ce complexe sera implante a Bembari. 

Les developpements recents de la technio·te sucriere permet­
tent la realisation, dans des conditions econo::iiques accep­
tables, de complexes de relativement faible capacite11. 

Dans un premier temps, la realisation envisagee prevoit 
une capacite permettant de couvrir les besoins nationaux, 
soit actuellement 6000 t/an environ. Suivant les resultats 
obtenus et en fonction du developpe~ent de la conso~ation, 
l'installation d 1 Wle seconde unite de capacite si:n.ilaire 
pourrait intervenir vers 1990. 

Du point de vue energetique, les coaplexes sucriers presen­
tent la particularite d'etre ,:;ratiquement autarciques (auto­
suffisants) en ce sens que l'energie necessaire au processus 
industriel (Vapeur et electriciteJ peut etre produite par 
combustion des residuo d'exploitation (b~gasse). 

Par ailleurs, 11 est possible de produire de l 1 alcool ethyli­
,que (ethanol) a partir de canne a sucre OU de residus d 1 ex­
ploitation sucriiie (bagasse et melasse). 

A moyen terme, les debouch.es sur le marche ce.c.trafrj.cain 
du sucre etant limites, par exemple 10 a 15 000 t/an duns 
une dizo.ine d'annees, un excedent de produc.tion ainsi que 
les residus de culture et cle r·affinage pourraient etre 
utilises pour la production d'alcool. 

sachant que la. melasse represente environ 3 a 4 96 de la 
production de Cannes et que l 1 on peut produire 250 a 3CO 
litres d'alcool par tonne de melasse, une producti~n suppl6-
mentaire de 1000 t de canne a sucre permettrait u'obtenir 
lO OCO litres d'alcool. 

l/ On consid~r'1i t jusqu a present que la capaci t6 :ninirno.le 
d' une usine etdit de 25 000 .tonnes par an 
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cet alcool peut etre utilise pour les besoins m~di~aux et 
alimentaires. Il peut aussi constituer un. carburant pour 
l'alimentation des moteurs a essence. L'alcool peut etre 
melange a l'essence jusqu•a con~urrence de 20 % sans qu'il 
soit necessaire d'apporter de modifications aux moteurs et 
sans reduction sensi"ble des performances. Hoyennant ccrtaines 
modifications apportees aux moteurs, il peut etre utilise 
a l'etat 9~=· cette ressource en carburant, qui constitue 
une ener~ie ~enouvelable,peut contribuer a reduire les 
dif ficul tes d' approvisionn.ement en carburant et les ci1arges 
fina!l.cieres correspond.:;.1tes, particu.Lierement lourdes dans 
les re~ions enclavies du centrafrique. 

I 
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